
Pentecôte Année A 
 

Dimanche de la Pentecôte 
La venue du Saint-Esprit (Actes 2, 1-41) 

 
Dimanche de la Sainte Trinité 
Le commencement du monde (Genèse 1, 1-2, 3) 

 
Deuxième dimanche de la Pentecôte 
La maison bâtie sur le roc (Matthieu 7, 24-27) 

 
Troisième dimanche de la Pentecôte 
L’appel de Matthieu (Matthieu 9, 9-13) 

 
Quatrième dimanche de la Pentecôte 
Adorer le Seigneur avec allégresse (Psaume 100) 

 
Cinquième dimanche de la Pentecôte 
Paul devant le roi Agrippa (Actes 25, 13-26 ; 26, 32) 

 
Sixième dimanche de la Pentecôte 
Le voyage de Paul à Rome (Actes 27-28) 

 
Septième dimanche de la Pentecôte 
La prière d’Ézéchias (2 Chroniques 29-32) 

 
Huitième dimanche de la Pentecôte 
La parabole du semeur (Matthieu 13, 1-9, 18-23) 

 
Neuvième dimanche de la Pentecôte 
La parabole de l’ivraie (Matthieu 13, 24-30, 36-43) 

 
Dixième dimanche de la Pentecôte 
Salomon demande la sagesse (1 Rois 3, 5-15) 

 
Onzième dimanche de la Pentecôte 
La victoire de Gédéon (Juges 6, 7) 

 
Douzième dimanche de la Pentecôte 
Jésus marche sur l’eau (Matthieu 14, 22-33) 

 
Treizième dimanche de la Pentecôte 
La foi de la femme cananéenne (Matthieu 15, 21-28) 



Quatorzième dimanche de la Pentecôte 
Pierre confesse sa foi en Jésus (Matthieu 16, 13-20) 

 
Quinzième dimanche de la Pentecôte 
Esther (Esther) 

 
Seizième dimanche de la Pentecôte 
David épargne la vie de Saul (1 Samuel 26) 

 
Dix-septième dimanche de la Pentecôte 
La parabole du serviteur impitoyable (Matthieu 18, 21-35) 

 
Dix-huitième dimanche de la Pentecôte 
La parabole des ouvriers de la dernière heure (Matthieu 20, 1-16) 

 
Dix-neuvième dimanche de la Pentecôte 
La parabole des deux fils (Matthieu 21, 28-32) 

 
Vingtième dimanche de la Pentecôte 
Naaman est guéri de la lèpre (2 Rois 5, 1-19) 



VIENS ET VOIS JÉSUS ! 

 
Les histoires de la Bible pour enfants 

selon le lectionnaire de 3 ans 

Leçons et activités 
 

Traduction et adaptation du programme Come and See Jesus publié par 
Lutheran Publishing House (Australie) 

 
Jésus trouva Philippe et lui dit : « Suis-moi ». La joie de Philippe lorsqu’il a 
rencontré Jésus était si grande qu'il ne pouvait pas la garder pour lui. Il alla 
immédiatement vers Nathanaël et lui dit : Nous avons trouvé celui... à propos 
duquel les prophètes ont écrit... (Jean 1, 43-49). 

Ce matériel est conçu vous aider à partager avec les enfants la joie de 
rencontrer Jésus. Au fur et à mesure que vous enseignez ces leçons, vous 
envoyez une invitation aux enfants: 

Viens et vois Jésus... 

• Il est ton ami et ton Sauveur. 

• Tu es un enfant racheté de Dieu qui appartient à une grande communauté 
chrétienne. 

• Apprends à connaître la Bible comme le livre de Dieu pour toi, dans lequel tu 
peux voir Jésus. 

• Réponds à Jésus en l'adorant, en le servant et en partageant la bonne 
nouvelle de son salut. 

• Aide les autres à venir et voir Jésus. 

Nous prions pour que le Saint-Esprit travaille à travers chacun de vous lorsque 
vous utilisez ces histoires bibliques et les activités connexes, afin que tous les 
enfants puissent venir et voir Jésus. 



CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR : 

Les concepteurs de ce programme pour l’enseignement des enfants ont voulu 
produire du matériel centré sur le Christ et qui permet de relier les expériences 
d'apprentissage des enfants avec le culte d’adoration. 

Chaque leçon présente une histoire tirée d’un passage de la Bible. Ces histoires 
sont étroitement liées aux lectures du Lectionnaire de trois ans couramment 
utilisé, et sont donc liées au culte d’adoration hebdomadaire. 

La moitié des histoires sont tirées des lectures de l'Évangile. Un quart des 
histoires sont tirées des lectures de l'Ancien Testament et du livre des Actes 
des apôtres. L’autre quart des histoires sont liées au thème d’une ou plusieurs 
des lectures. 

La durée des leçons peut varier selon les besoins. Le but de ce programme est 
de fournir l’information nécessaire aux personnes qui seront appelées à 
l’enseigner. Vous trouverez donc des notes historiques et doctrinales ainsi que 
des instructions claires sur la marche à suivre. Les instructions pour le 
déroulement des leçons sont en rouge. Vous pouvez adapter les activités selon 
l’âge des enfants. Certaines activités sont proposées dans chacune des leçons. 
Il existe aussi une multitude d’activités gratuites sur Internet, à vous de choisir 
ce qui convient le mieux à votre groupe. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 
 
 

DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

La venue du Saint-Esprit 

Actes 2, 1-41 

 OBJECTIFS : 

++++++++++++++++++++ 
1. Amener les enfants à connaître l’histoire de la venue du Saint-Esprit à 

la Pentecôte. 
2. Amener les enfants à comprendre que le Saint-Esprit est venu afin 

d’amener les gens à la foi en Jésus à travers la proclamation de 
l’Évangile. 

3. Amener les enfants à entendre, lire et croire la Parole de Dieu, à 
travers laquelle le Saint-Esprit nous amène à la foi en Jésus et nous 
rassemble au sein de l’Église. 



 
 
 
 
 

NOTES (pour la préparation de la leçon): 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Avant que les disciples puissent proclamer joyeusement l’Évangile, ils devaient 
attendre la venue du Saint-Esprit. Leur ministère, tel qu’il est décrit dans le 
livre des Actes, n’aurait jamais pris forme si le Saint-Esprit ne leur avait pas 
été donné. Le Saint-Esprit seul amène les gens à la foi et les rassemble au 
sein de l’Église. 

Au début du livre des Actes, nous voyons les disciples obéir à Jésus (1, 4-5). 
Ils attendent le don du Saint-Esprit que le Père doit leur envoyer au moment 
qu’il jugera opportun. 

Cela est arrivé le jour de la Pentecôte, cinquante jours après Pâques. Dans 
l’Ancien Testament, la Pentecôte était une fête qui marquait la fin de la 
moisson. Dans le Nouveau Testament, la Pentecôte signalait un nouveau genre 
de récolte, celle des croyants en Jésus-Christ et elle marquait la naissance de 
l’Église. 

Chaque année, les Juifs et ceux qui se convertissaient au Judaïsme de partout 
dans le monde se rendaient à Jérusalem pour célébrer la Pentecôte (vv 8-11). 
Plusieurs d’entre eux étaient des descendants des Israélites qui avaient été 
prisonniers des Assyriens et des Babyloniens plusieurs siècles auparavant. 
Même s’ils avaient vécu dans des terres étrangères, ils avaient gardé leurs 
croyances et pratiques religieuses. Ce premier jour de la Pentecôte du Nouveau 
Testament, plusieurs ont cru en Jésus et se sont joints à ceux qui implantaient 
des églises dans plusieurs endroits de l’Empire romain. 

Ce qui est arrivé ce premier jour de Pentecôte était soudain, puissant et 
enivrant. Quand soudainement est venu un bruit du ciel, comme celui d’un vent 
impétueux (Actes 2, 2), cela n’est pas sans rappeler la description du Saint- 
Esprit par Jésus lorsqu’il s’est adressé à Nicodème (Jean 3, 8). L’Esprit saint 



opère avec puissance, mais comme le vent, il est invisible. Il y avait aussi ce 
qui semblait être des langues de feu (Actes 2, 3), qui se posèrent sur les 
disciples. Le feu était un signe de la présence de Dieu (le buisson ardent, 
Exode 3, 2; Israël conduit par Dieu à travers une colonne de feu, Exode 13, 
210. Le feu est aussi un signe de purification (És. 6, 6-7) et de jugement 
(Mat. 3, 11-12). À travers la Parole de Dieu qui sauve et qui juge, l’Esprit 
saint continue son œuvre jusqu’à ce jour. 

Le jour de la Pentecôte, le Saint-Esprit a donné la force aux disciples pour 
qu’ils proclament le message salvifique de Dieu. Par la puissance du Saint- 
Esprit, ils ont parlé en « d’autres langues », celles de ceux qui étaient 
présents (Actes 2, 6). Bien longtemps avant, à Babel, Dieu avait brouillé la 
langue des gens afin qu’ils ne se comprennent plus. À la Pentecôte, l’Esprit a 
fait le contraire. Les peuples entendaient parler des merveilles de Dieu dans 
leurs propres langues (Actes 2, 11). 

Pierre explique à la foule étonnée ce que tout cela signifiait. Ils étaient les 
témoins de l’accomplissement de la prophétie de Joël à propos de l’effusion du 
Saint-Esprit. Prenez note de la merveilleuse promesse de l’Évangile qui se 
trouve dans Actes 2, 21. Puis, citant le Psaume 16, Pierre leur parle de 
Jésus, que certains d’entre eux avaient demandé la crucifixion. Mais, celui qui 
avait été crucifié est maintenant ressuscité. Maintenant, Pierre les exhorte à 
la repentance et de se faire baptiser pour la rémission de leurs péchés. Il les 
assure qu’ils recevront eux aussi le don du Saint-Esprit (Actes 2, 38). 

Trois mille croyants ont été ajoutés à l’église ce jour-là. La nouvelle ère du 
Saint-Esprit avait commencé. De nos jours, l’Esprit saint continue son œuvre 
puissante, témoignant du Christ et amenant plusieurs à la foi dans leur 
Sauveur. 



 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le Saint-Esprit vient à la Pentecôte 
Le Saint-Esprit est donné afin que les gens puissent entendre parler de 
l’Évangile et qu’ils croient en Jésus. Cet énoncé résume bien l‘histoire biblique 
pour aujourd’hui. 

Lisez le livre des Actes, chapitre 2, versets 1-11. 

Comment le Saint-Esprit nous a-t-il été donné ? (voir les versets 1-4) 

 
 

   VERSET BIBLIQUE : 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. (Actes 2, 
21) 

Habité par la puissance du Saint-Esprit, Pierre a prêché un long sermon lors de 
la première Pentecôte. Dans ce sermon, il mentionne que quiconque invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé. 



JE CROIS QUE JE NE PUIS, par ma raison et mes propres forces, croire en 
Jésus-Christ, mon Seigneur, ni aller à lui. Mais c'est le Saint-Esprit qui m'a 
appelé par l'Évangile, éclairé de ses dons, sanctifié et maintenu dans la vraie foi; 
c'est lui qui assemble toute l'Église chrétienne sur la terre, qui `éclaire, la 
sanctifie et la maintient, en Jésus-Christ, dans l'unité de la vraie foi... 

Lorsque nous pensons ne pas pouvoir faire rien de bien, ce verset est là pour 
nous rassurer. Nous pouvons faire beaucoup de mauvaises choses, mais Jésus a 
tout fait ce qui était nécessaire pour que nous soyons sauvés. 

Il est mort et ressuscité pour le pardon de nos péchés. Si nous croyons en lui 
comme notre Sauveur, nous n’avons pas à nous inquiéter. Nous n’avons qu’à 
invoquer son nom. 

 

 CE QUE NOUS CROYONS: 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Je crois au Saint-Esprit 
 

 
Sans la venue du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte, l’Église chrétienne ne 
serait pas ce qu’elle est aujourd’hui. À l’époque, les chrétiens se réunissaient 
dans les maisons. Ils espéraient au royaume de Jésus. 

Mais, le Saint-Esprit est venu et l’Église n’a cessé de croître depuis ce jour. 
Son œuvre est apparente dans tout ce que les membres de l’Église 
accomplissent. Cette explication du Credo décrit clairement tout ce que fait le 
Saint-Esprit. 



 
 
 
 
 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 
 
 

DIMANCHE DE LA SAINTE TRINITÉ 

Le commencement du monde 

Genèse 1, 1-2, 3 

 

 OBJECTIFS: 

++++++++++++++++++++ 
1. Amener les enfants à connaître l’histoire de la création de Dieu. 
2. Amener les enfants à comprendre que le Dieu trinitaire a créé toutes 

choses, et qu’il aime et prend soin de toute sa création. 
3. Amener les enfants à prendre soin de la création de Dieu et à louer Dieu 

pour son œuvre créatrice. 



 
 
 
 
 

NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Ce premier chapitre de Genèse raconte l’histoire de la création et nous révèle 
qui est le Créateur. Le récit de la création doit nous amener à voir Dieu avec 
émerveillement devant sa sagesse, sa puissance, et sa bonté. Au début, il n’y 
avait rien. Puis, soudainement, à partir de rien, Dieu crée la lumière, les mers 
et la terre, le soleil et les étoiles. Dieu a ensuite créé les animaux et les 
humains. Dieu n’a qu’à parler, et les choses se forment. Les mers se 
remplissent de poissons, le ciel se remplit d’oiseaux, et la terre se remplit de 
plantes et d’animaux. Quelle merveilleuse création ! Quel Dieu merveilleux. 
Quelle Parole puissante ! 

Le Dieu trinitaire est le Créateur. Toutes les personnes de la Trinité sont 
impliquées dans la création. Ainsi, lorsque Dieu a créé les êtres humains, il a 
dit : « Faisons l’homme à notre image » (1, 26). De plus, nous pouvons lire que 
: « l'esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux » (1, 2). Dans d’autres 
passages de la Bible, nous pouvons lire que tant le Fils que le Saint-Esprit ont 
pris part à la création (Job 33, 4; Jean 1, 3; Col. 1, 16; Héb. 1, 2, 10). 

Dans le récit de la création, Dieu parle et une chose est créée. Puis, Dieu voit 
que ce qu’il a créé est bon. Chaque jour de la création de Dieu se termine par 
l’expression : « il y eut un soir, et il y eut un matin, ce fut le ... jour. » 

Les premières choses que Dieu a créées étaient informes et vides (1, 1). Puis, 
il met de l’ordre dans la création en séparant la lumière des ténèbres, en 
séparant les eaux qui sont au-dessous de l'étendue d'avec les eaux qui sont 
au-dessus de l'étendue. Lorsque l’ordre de la création a été établi, Dieu a 
rempli les divers éléments de la création. La terre fut remplie de plantes et 
d’animaux, la mer de poissons, le ciel d’oiseaux et d’étoiles. 



La création de l’être humain à l’image de Dieu ne parle pas d’une ressemblance 
physique, car Dieu est esprit. Cela signifie plutôt que les êtres humains, tout 
comme Dieu leur créateur, peuvent raisonner et prendre des décisions 
responsables (Éph. 4, 24; Col. 3, 10). 

Le monde a été créé pour que les êtres humains puissent en jouir, mais aussi 
pour qu’ils en prennent soin (2, 28). Ainsi, les êtres humains doivent conserver 
et préserver la création. Ils ne doivent pas la détruire. Il ne faut pas oublier 
que Dieu a déclaré que la création était bonne. 

Dieu est satisfait de sa création (1, 31). Dieu aime aussi ses créatures et il a 
conçu un monde où l’harmonie peut exister entre celles-ci. Même lorsque le 
péché s’immisce au sein de la création (Gen. 3), Dieu ne détruit pas les 
pécheurs, mais prépare plutôt un plan de rémission pour les sauver de leurs 
péchés (3, 15). 

Dieu ne veut pas que les gens oublient sa création et l’amour qu’il porte à ses 
créatures (voir Ps. 8; Ps. 100; Ps. 102, 25; És. 45, 7-12; Rom. 1, 20-25). 
Les idoles ne peuvent pas créer des êtres humains ou les aimer. Seul le 
Créateur le peut. Au mont Sinaï, Dieu insère même l’ordonnance du Sabbat 
dans l’alliance afin de rappeler à Israël qu’il a créé la terre en six jours et 
s’est reposé le septième jour (Exode 20, 11). 

À travers l’harmonie et la splendeur de la création de Dieu, nous pouvons 
observer sa grande sagesse, sa grande puissance et sa grande bonté. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le commencement du monde 
Lisez le récit biblique de la création aux enfants. 

 
Au commencement, Dieu crée le ciel et la terre. La terre est déserte, vide et 
sombre. Le souffle de Dieu plane au-dessus des eaux. Dieu dit : « Que la 
lumière soit. » 

Et voici la lumière. Et Dieu voit que la lumière est bonne et Dieu sépare la 
lumière des ténèbres. 

Il y a un soir, il y a un matin : c’est le premier jour. 
Et Dieu dit : « Que le ciel se sépare de la mer ! En haut le ciel, en bas la 
mer. » 
Et voici le ciel et la mer. Il y a un soir, il y a un matin : c’est le deuxième 
jour. 
Et Dieu dit : « Que les eaux de la mer se rassemblent et qu’apparaisse la 
terre ferme. » 
Et voici la terre et la mer. Et Dieu voit que cela est bon. 
Et Dieu dit : « Que la terre produise l’herbe, la plante sa graine, et l’arbre 
son fruit. » 
Et voici l’herbe, les plantes et les arbres. Et Dieu voit que cela est bon. Il y 
a un soir, il y a un matin : c’est le troisième jour. 
Et Dieu dit : « Qu’il y ait le soleil et la lune pour éclairer la terre, le jour et 
la nuit. » 
Et voici le soleil et la lune. Et Dieu voit que cela est bon. Il y a un soir, il y 
a un matin : c’est le quatrième jour. 
Et Dieu dit : « Que les poissons remplissent la mer et que les oiseaux volent 
dans le ciel. » 
Dieu les bénit par ces paroles : 
« Soyez féconds et multipliez-vous. » 
Il y a un soir, il y a un matin : cinquième jour. 
Et Dieu dit : « Qu’il y ait sur la terre toutes sortes d’animaux sauvages, 
grands ou petits. » 



Et voici les animaux. Et Dieu voit que cela est bon. 
Et Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu’il 
soit le maître des poissons de la mer, des oiseaux du ciel et de tous les 
animaux qui vont et viennent sur la terre. » 
Dieu crée l’homme à son image, à l’image de Dieu il le crée, il les crée homme 
et femme. 
Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous. » 
Et Dieu voit tout ce qu’il a fait. Et cela est très bon. Il y a un soir, il y a un 
matin : c’est le sixième jour. 
Le septième jour, Dieu se repose de tout ce qu’il a fait. 
Et Dieu bénit le septième jour. 

 
Livre de la Genèse, chapitre 1, versets 1 à 31 ; chapitre 2, versets 1 à 4 

 
 
 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++ 

Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. (Genèse 1, 1) 

Le verset pour aujourd’hui est le premier verset de la Bible. Ce verset nous dit 
qui a créé, quand il a créé, et ce qu’il a créé. 



 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La Trinité 
Le Symbole des Apôtres est divisé en trois parties (ou trois articles) qui 
parlent des trois personnes de la Trinité. Il n’y a qu’un seul Dieu, mais ce Dieu 
se présente à nous en trois personnes : le Père, qui nous a créés et qui prend 
soin de nous, le Fils, qui est devenu l’un de nous, qui est mort pour nous, qui 
est ressuscité pour nous, et qui viendra au Dernier Jour pour nous juger, et le 
Saint-Esprit, qui nous guide et nous réconforte, et nous donne le pouvoir de 
croire en Dieu. 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 
 
 

DEUXIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

La maison bâtie sur le roc 
 

Matthieu 7, 24-27 

 

 OBJECTIFS : 

++++++++++++++++++++ 
1. Amener les enfants à connaître l’histoire de la maison bâtie sur le roc. 
2. Amener les enfants à savoir que la Parole de Jésus est le roc sur lequel 

ils peuvent bâtir leur vie. 
3. Amener les enfants à faire de Jésus la fondation de leur vie en 

écoutant, en croyant et en obéissant à sa Parole. 
 
 



 

NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
(Lire aussi Luc 6, 47-49) 

Dans le Sermon sur la montagne (Matthieu, chapitres 5-7), nous avons un 
résumé des enseignements de Jésus à propos de l’apostolat. Une large foule qui 
écoutait fut grandement impressionnée par Jésus qui semblait bien connaître ce 
dont il parlait. « ... il enseignait comme ayant autorité... » (7, 29) 

Le Sermon sur la montagne est rempli de contrastes. À plusieurs reprises, 
Jésus dit : « Non pas cela, mais ceci... » Par exemple : N’observez pas 
seulement la lettre de la loi, mais observez aussi l’esprit de la loi. Ne vous 
inquiétez pas, mais recherchez plutôt le royaume de Dieu. Ne suivez pas la 
foule à travers un large chemin, mais à travers un chemin étroit. 



Le Sermon sur la montagne se termine avec un autre contraste : Ne faites pas 
qu’écouter mes paroles, mais mettez-les en pratique. L’expression « Mes 
paroles » fait sans doute référence à ce que Jésus venait de dire dans son 
sermon, qui se terminait par un avertissement sévère. En effet, Jésus a 
prononcé une mise en garde contre le fait de l’appeler Seigneur et de ne pas 
faire la volonté du Père (7, 21). 

L’histoire de la maison bâtie sur le roc illustre bien l’avertissement de Jésus 
(Luc 6, 48). L’un des deux hommes a pris soin de construire sa maison sur une 
fondation solide. L’autre homme n’a pas pris le même soin ; le roc était là pour 
lui aussi, mais il l’a ignoré et il a construit sa maison sur le sable. Sa maison 
était peut-être, en apparence, grandiose, mais elle était bâtie sans une solide 
fondation. 

Le temps du test est venu. Les deux maisons ont subi le même test, mais le 
résultat a été considérablement différent. La maison bâtie sur le roc est 
demeurée ferme tandis que la maison bâtie sur le sable s’est écroulée. 
L’homme qui avait bâti sa maison sur le roc a fait preuve d’une grande sagesse 
alors que celui qui avait bâti la sienne sur le sable a fait preuve de stupidité. 

La Parole de Jésus est comme le roc pour tous ceux qui l’observent ; elle est 
la fondation sur laquelle nous devons construire nos vies. Comme il est 
irréfléchi d’entendre la Parole de Jésus et de ne pas la croire ! Jésus nous dit 
que cela est aussi insensé que de bâtir une maison sur le sable. 

Nous aurons à subir plusieurs tests au cours de notre vie. Si la fondation de 
notre vie est la Parole de Dieu, nous pourrons plus facilement faire face aux 
temps difficiles. En effet, la Parole de Dieu offre le salut à ceux qui mettent 
leur foi en Jésus. Elle nous enseigne aussi comment vivre comme des disciples 
de Jésus. Nous ne résisterons pas aux tempêtes dans notre vie si nous ne 
faisons qu’écouter la Parole, sans toutefois construire notre vie sur elle. Cela 
est particulièrement vrai pour le dernier grand test que nous aurons à passer 
le jour du Jugement dernier. Seulement ceux qui ont fait de la Parole de Jésus 
la fondation de leur vie survivront à ce dernier test. 

La Bonne Nouvelle est que ce roc est là pour nous : Jésus nous parle à nous 
aussi. Peut-être qu’il est difficile pour les jeunes enfants de faire un lien 
entre Jésus et le roc, n’hésitez donc pas à leur donner des exemples faciles à 
comprendre. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Jésus nous enseigne parfois à l’aide de paraboles. Après avoir fait une mise en 
garde contre les faux prophètes, Jésus nous enseigne comment nous pouvons 
entrer dans le royaume des cieux. Il raconte l’histoire de deux maisons dont la 
solidité des fondations a déterminé sa ruine ou sa résistance. Jésus nous 
apprend ce que signifie bâtir sa maison sur le roc. 

Cette parabole est étroitement liée à l’avertissement que le Seigneur donne 
plus haut. Il dit à ceux qui l’écoutent que ce n’est pas en l’appelant Seigneur 
seulement que nous aurons accès à son Royaume, mais c’est en croyant en lui. 
Des deux maisons, celle qui a pu tenir malgré les secousses de la pluie, du vent 
et des tempêtes, c’est la maison bâtie sur le roc. Ainsi, c’est parce que le 
fondement de la maison était solide que la maison tout entière est restée 
debout. Cette maison, c’est nous : « vous êtes un champ que Dieu cultive, une 
maison que Dieu construit. » (1 Cor. 3, 9). Et « La pierre de fondation, 
personne ne peut en poser d’autre que celle qui s’y trouve : Jésus Christ. » (1 
Cor. 3, 11). Ainsi, ce roc sur lequel Dieu veut construire nos vies, c’est 
Jésus-Christ ! Si nous voulons résister face aux persécutions, aux séductions 
et mensonges du monde, nous devons nous baser sur les enseignements de 
Jésus. 



Je crois que Jésus-Christ est mon Seigneur... 
Il m'a racheté, moi perdu et condamné, en me délivrant du péché, de la mort et 
de la puissance du diable ; non point à prix d'or ou d'argent, mais par son saint et 
précieux sang, par ses souffrances et sa mort innocentes... 

 
 
 
 
 
 
 
 

VERSET BIBLIQUE : 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

C'est pourquoi, quiconque entend ces paroles que je dis et les met 
en pratique, sera semblable à un homme prudent qui a bâti sa 
maison sur le roc. (Matthieu 7, 24) 

Ce verset résume bien ce que Jésus voulait enseigner dans la parabole de la 
maison bâtie sur le roc. Dans cette histoire, quelle est la différence principale 
entre les deux maisons ? Il s’agit de la fondation. Jésus nous enseigne que sa 
Parole doit être la fondation pour bâtir notre vie. 

 

 CE QUE NOUS CROYONS : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Jésus-Christ est mon Seigneur 
 



Lorsque vous choisissez une fondation pour votre vie, vous voulez que celle-ci 
soit solide et durable. Il n’y en a pas de plus forte que Jésus-Christ lui-même. 
Dans notre baptême, Dieu pose notre vie sur cette fondation. Considérez ce qu’il 
a fait pour vous et ce qu’il continue de faire. 

Il y a aussi une autre raison de faire de Jésus la fondation de notre vie : Jésus, 
qui a tant fait pour nous, est aussi le seul vrai Dieu ! 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 
 
 

TROISIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

L’appel de Matthieu 

Matthieu 9, 9-13 

 OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
1. Amener les enfants à connaître l’histoire de l’appel de Matthieu. 
2. Amener les enfants à voir Jésus comme l’ami des pécheurs, qui est venu 

pour nous donner l’amour et le pardon de Dieu, sans que nous le 
méritions. 

3. Amener les enfants à faire confiance à Jésus en tant que leur Sauveur 
et à obéir à son appel de devenir des disciples miséricordieux. 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
(Voir aussi Marc 2, 13-17 ; Luc 5, 27-32) 

Quel grand contraste existait entre les deux groupes de personnes dont il est 
question dans l’histoire ! D’un côté, il y avait les collecteurs de taxes et les 
pécheurs et de l’autre, il y avait les Pharisiens. Les collecteurs de taxes 
étaient des parias sociaux qui étaient considérés comme des traites parce qu’ils 
percevaient des taxes pour les Romains, les forces d’occupation qu’ils 
détestaient. Ils avaient aussi la réputation d’être avares et malhonnêtes. Ils 
exigeaient souvent plus d’argent que légalement requis et empochaient les 
surplus. Leur présence au temple à Jérusalem et dans les synagogues était 
interdite. Quant aux pécheurs, ils étaient reconnus pour briser la Loi de Dieu 
(en se prostituant, en dérobant les biens d’autrui, en se livrant à l’adultère, et 
ainsi de suite). 

Quant aux Pharisiens, ils étaient des personnes assidues au culte, qui tentaient 
de faire ce qui était bien et s’attendaient à ce que tous fassent la même 
chose. Si quelqu’un méritait l’approbation de Dieu ainsi que sa reconnaissance, 
sûrement que les Pharisiens étaient en première place. Et si Jésus était 
réellement un prophète venu de Dieu, il choisirait sans hésiter des gens comme 
les Pharisiens pour être ses disciples et compagnons de table. 

Ce fut un choc pour plusieurs lorsque Jésus a appelé Matthieu, le collecteur de 
taxes, pour être son disciple. Matthieu ne s’attendait pas à ce que Jésus le 
choisisse et les Pharisiens n’y comprenaient rien. De plus, ces gens religieux ne 
pouvaient pas comprendre pourquoi Jésus acceptait de s’asseoir à la même 
table que Matthieu et ses amis puisque partager un repas était un signe 
d’amitié. 



En réponse aux Pharisiens, Jésus a dit qu’il n’était pas venu pour les justes, 
car de toute évidence ceux-ci n’avaient pas besoin de lui. Il était venu pour les 
pécheurs. Les médecins s’occupent de gens malades, les gens en bonne santé 
n’ont pas besoin d’eux. 

Cela est au cœur de l’Évangile de Jésus. Dieu aime les collecteurs de taxes et 
les pécheurs. Dieu aime même les pires des pécheurs et ceux qui sont rejetés 
de tous. Jésus est venu pour guérir la maladie qui nous affecte tous, c’est-à- 
dire le péché. Mais, Dieu n’a rien à offrir à ceux qui croient ne pas avoir 
besoin du pardon de leurs péchés. Les Pharisiens avaient besoin d’apprendre 
que la religion n’était pas une affaire de sacrifices et rituels flamboyants, 
mais de la miséricorde de Dieu et de son amour inconditionnel pour les 
pécheurs (v 13). 

La conduite de Jésus dans l’histoire nous montre l’Évangile en action. Il appelle 
Matthieu à cesser son travail de perception des taxes pour devenir son 
disciple. En lui pardonnant ses péchés, Jésus lui procure la guérison et une 
nouvelle vie dans la présence de Dieu. 

Sans hésitation, Matthieu s’est levé et a suivi Jésus. Il savait qu’il était « 
malade » et que Jésus était le seul « médecin » qui pourrait le guérir. Il a 
tout quitté pour devenir le disciple de Jésus (Luc 5, 28). 

L’expérience de Matthieu a encouragé les autres collecteurs de taxes et 
pécheurs à venir voir Jésus alors qu’il se trouvait dans la maison de Matthieu. 
Jésus n’a rejeté personne, il a mangé avec eux, démontrant ainsi qu’il était 
l’ami des pécheurs. 



 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

L’appel de Matthieu 
À l’époque de Jésus, des choses étranges sont arrivées au peuple choisi de 
Dieu, le peuple juif. Les Juifs avaient auparavant été dirigés par des rois. 
Maintenant, ils étaient dirigés par un gouvernement étranger - les Romains. 
Les soldats romains occupaient le pays et le peuple juif devait payer des taxes 
pour soutenir les soldats et les divers projets du gouvernement. Les Romains 
recrutaient des gens de l’endroit pour percevoir les taxes. 

Ces collecteurs de taxes étaient très impopulaires avec le peuple juif qui 
jugeait qu’il était déloyal de travailler pour les Romains et, de plus, plusieurs 
d’entre eux étaient malhonnêtes. Souvent, ils demandaient trop d’argent et 
gardaient certains montants pour eux-mêmes. 

Plusieurs Pharisiens et d’autres leaders religieux étaient très concernés par 
leurs propres richesses et leur réputation. Ils s’enorgueillissaient de suivre la 
loi à la lettre – une loi qu’ils avaient complexifiée depuis qu’il l’avait reçue de 
Dieu. 

L’histoire pour aujourd’hui est très simple. Elle expose le contraste entre les 
deux peuples. 

Matthieu le collecteur de taxes était occupé à percevoir les taxes lorsque 
Jésus lui a demandé de le suivre. Matthieu a donc suivi Jésus. 

Jésus est à table dans la maison de Matthieu où se trouvaient d’autres 
collecteurs de taxes (et d’autres pécheurs). Les Pharisiens ont demandé aux 
disciples de Jésus : « Pourquoi votre maître mange-t-il avec des collecteurs de 
taxes et des pécheurs ? » 



Lisez la réponse de Jésus directement de la Bible : Matthieu 9, 12-13: 

« ... Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais 
les malades. Allez, et apprenez ce que signifie : Je prends plaisir à la 
miséricorde, et non aux sacrifices. Car je ne suis pas venu appeler des justes, 
mais des pécheurs. » 

Que pensez-vous que Jésus veut dire par cette réponse ? Qui sont les pécheurs 
dont Jésus parle ? Qui sont les justes dont Jésus parle ? 

 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++ 

Car je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. (Luc 
2, 13b) 

Demandez aux enfants : 

Qui a prononcé ces paroles ? Que signifie être « juste » ? Que signifie être « 
pécheur » ? 



Je crois que je ne puis, par ma raison et mes propres forces, croire en 
Jésus-Christ, mon Seigneur, ni aller à lui. Mais c'est le Saint-Esprit qui m'a 
appelé par l'Évangile, éclairé de ses dons, sanctifié et maintenu dans la vraie 
foi; c'est lui qui assemble toute l'Église chrétienne sur la terre, qui `éclaire, 
la sanctifie et la maintient, en Jésus-Christ, dans l'unité de la vraie foi... 

 
 
 
 

 

CE QUE NOUS CROYONS : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le Saint-Esprit m’a appelé... toute l’Église chrétienne 
 

 
Jésus est venu pour guérir les malades, pas les gens qui sont en bonne santé. 
Jésus est venu appeler les pécheurs à la repentance. 

Lorsque le Saint-Esprit vous a appelé à faire partie de l’Église lors de votre 
baptême, il ne vous a pas appelé pas parce que vous étiez juste. Il vous a appelé 
parce que vous étiez pécheur et que vous aviez besoin de la miséricorde, de 
l’amour et du pardon de Dieu. Il vous a appelé à travers l’Évangile, la Bonne 
Nouvelle de Jésus. De la même manière, le Saint-Esprit a appelé tous les 
membres de l’Église au sein d’un même corps composé de pécheurs pardonnés. 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 
 
 

QUATRIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Adorer le Seigneur avec allégresse 

Psaume 100, 1 Rois 5-8, et 2 Chroniques 1-7 

 

 OBJECTIFS : 

++++++++++++++++++++ 
1. Amener les enfants à connaître le Psaume 100 et l’histoire de la 

construction du temple. 
2. Amener les enfants à comprendre l’importance de se réunir avec d’autres 

chrétiens pour adorer Dieu. 
3. Amener les enfants à louer Dieu avec allégresse avec les autres membres 

de l’Église. 



 
 
 
 

 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Lorsque le peuple de Dieu reconnaît la grandeur de Dieu et les choses 
merveilleuses qu’il a faites pour eux, ils s’exclament de joie en chantant ses 
louanges et en l’adorant. 

Moïse et les Israélites chantaient les louanges de Dieu après qu’il les eut 
conduits en sécurité de l’autre côté de la mer Rouge (Exode 15). Débora et 
Barak ont chanté lorsque les ennemis d’Israël ont été défaits (Juges 5). David 
a écrit plusieurs psaumes à propos des œuvres majestueuses de Dieu. À la 
naissance de Jésus, plusieurs personnes ainsi que des anges ont loué Dieu (Luc 
1, 46-55, 68-79 ; Luc 2, 14, 29-32). 

Les membres du peuple de Dieu chantent les louanges de Dieu, seuls ou en 
famille, mais c’est la volonté de Dieu qu’ils prennent part ensemble au culte 
d’adoration. Unis en Christ, ils se rassemblent pour recevoir les bénédictions 
de Dieu à travers la Parole et les sacrements ; pour louer son nom et grandir 
dans la foi. 

Le Psaume 100 est un appel à l’adoration. Il fait référence au culte 
d’adoration au temple lorsqu’il incite le peuple de Dieu à entrer dans ses portes 
avec des louanges. Dans le temple, le peuple offrait des sacrifices, chantait 
les louanges de Dieu, et recevait ses bénédictions. 

Avant que le temple ne soit construit, les Israélites adoraient Dieu dans un 
sanctuaire portable appelé « le tabernacle » (Tente d’assignation) qu’ils avaient 
apporté avec eux du désert du Sinaï jusque dans le pays de Canaan. David, 
l’auteur des Psaumes, voulait construire un lieu de culte permanent (1 Chron. 
17, 1-15), mais Dieu a réservé cette tâche à son fils Salomon (2 Chron. 1-7 
; 1 Rois 5-8). Construit par plus de 150 000 hommes, le temple était une 
construction magnifique couverte de bois de cyprès et d’or. L’Arche de 



l’Alliance était le point central. Elle était ornée de deux chérubins et contenait 
les deux Tables de la Loi que Moïse avait reçues au mont Sinaï (Exode 25, 16- 
18). 

Salomon savait que le temple ne pouvait pas contenir Dieu, mais qu’il serait 
l’endroit où Dieu bénirait son peuple et accepterait ses prières et sacrifices (2 
Chron. 6, 18-21). Lorsque le temple fut achevé et l’Arche posée au bon 
endroit, le Seigneur remplit le temple de sa présence (2 Chron. 4, 13), et 
Salomon récita une prière (2 Chron. 6, 12-42). Lorsque la gloire a rempli le 
temple, le peuple a adoré Dieu en disant : « ... il est bon, car sa miséricorde 
dure à toujours ! » (2 Chron. 7, 1-3). 

De nos jours, il n’y a pas de temple. Les chrétiens font la rencontre de Dieu 
lorsqu’ils font la rencontre du Christ, qui vient à nous dans les Saintes 
Écritures. Mais, les chrétiens adorent Dieu ensemble dans les diverses églises. 
Le Psaume 100 nous aide à comprendre pourquoi nous devons adorer Dieu et 
comment nous devons l’adorer. 

Nous devons louer et adorer Dieu avec allégresse (vv 1-2). Nous adorons Dieu 
pour qui il est et pour tout ce qu’il a fait. Il est le seul vrai Dieu qui nous a 
créés et a fait de nous les membres de son peuple à travers la foi en Jésus- 
Christ, Nous sommes reconnaissants qu’il prend soin de nous comme un berger 
prend soin de ses brebis (v 3). 

Nous avons un Dieu merveilleux et nous ne cessons jamais de nous le rappeler. 
Nous disons : « Car l'Éternel est bon ; sa bonté dure toujours » (v 5), tout 
comme l’a déclaré le peuple lors de la dédicace du temple par Salomon (2 
Chron. 5, 13, 7, 3). 

Comme les Israélites se rendaient au temple pour adorer Dieu, nous allons à 
l’église pour adorer Dieu avec d’autres chrétiens ; nous louons son nom et nous 
lui rendons grâce (v 4). Les enfants ont besoin qu’on les encourage à adorer 
Dieu avec allégresse en se joignant à d’autres chrétiens, là où l’Évangile du 
salut est prêché. 



 
 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Adorer Dieu avec allégresse 
Lorsque le peuple de Dieu est venu de l’Égypte jusqu’au pays que Dieu leur 
avait promis, ils ont adoré Dieu sous une tente portable qui leur servait de 
temple. Pendant plusieurs années, c’était le seul endroit qu’ils avaient pour 
adorer Dieu. Éventuellement, lorsque Salomon était roi, un temple a été 
construit à Jérusalem. Il s’agissait d’une construction incroyable. 

Les passages bibliques suivants donnent une description du temple : 

2 Chron. 2, 1-2; 2 Chron. 2, 13-14; 2 Chron. 3, 3-4; 2 Chron. 3, 4b-7; 2 
Chron. 3, 14; 2 Chron. 4, 19-22. 

Lisez avec les enfants les passages ci-dessus. 

La magnificence du lieu était une forme de louange à Dieu. Personne ne pouvait 
regarder le temple sans s’exclamer devant tant de beauté. Toute la grandeur 
de Dieu y était représentée. 

Enfin, l’arche de l’alliance, qui avait été le symbole de la présence de Dieu 
alors que son peuple errait dans le désert, a été placée dans le temple. Tout 
était maintenant prêt pour la grande dédicace. 

Salomon a construit ce temple pour le Seigneur. Il a remplacé la tente du 
Tabernacle qui était utilisée depuis l'époque de Moïse. Il a fallu vingt ans pour 
construire le palais et le temple (1 Rois 9, 10). La construction du temple a été 
l'événement le plus important du règne de Salomon. Sa construction symbolisait 
la paix. 



L'un des plus grands désirs de David était de construire un temple pour Dieu. 
Même si David était le roi le plus pieux d'Israël, Dieu ne voulait pas que David 
construise le temple. La maison de la paix de Dieu ne devait pas être construite 
par un roi guerrier. Ainsi, la tâche est revenue à celui qui n'était pas connu pour 
ses actions militaires, mais pour sa sagesse divine, le roi Salomon. 

Salomon a enrôlé environ 30 000 hommes de tout Israël pour aider à récolter le 
bois du Liban (1 Rois 5, 13-14). Salomon a également enrôlé plus de 150 000 
ouvriers parmi les descendants des anciens habitants de la terre. Ces ouvriers 
ont extrait et transporté toutes les pierres du temple (2 Chron. 2, 17-18). 

Les deux semaines de festivités pour dédier le temple ont été glorieuses et 
remplies de cérémonie. Ce fut un moment spécial dans l'histoire de la nation 
d'Israël. Mais, le Seigneur a dit à Salomon qu'il rejetterait le temple si Salomon 
ou ses descendants ne marchaient pas dans les voies du Seigneur (9, 6-9). 

Salomon et les Israélites ont cherché à construire une habitation digne de leur 
Dieu. Le temple qu'ils ont construit était vraiment magnifique. Mais, le Seigneur 
a fait savoir que sa présence dans le temple était conditionnelle. Même Salomon 
a compris que le Seigneur n'était pas limité à un bâtiment (8, 27). 

Le Seigneur a manifesté sa présence dans le temple. Aujourd'hui, le Seigneur 
manifeste sa présence dans le cœur des croyants. Le Seigneur n'est pas limité 
à un bâtiment physique (1 Cor. 3, 9-17; Éphé. 2, 19-22). Si ce qui nous importe 
dans nos vies est la beauté des lieux où nous adorons Dieu, nous avons mal 
compris ce que Dieu attend de nous. 

 

 

 

 

 

 

 



Je crois que Dieu m'a créé ainsi que toutes les autres créatures. Il m'a 
donné et me conserve mon corps avec ses organes, mon âme avec ses 
facultés ; il me donne tous les jours libéralement la nourriture, le vêtement, 
la demeure, la famille et toutes les choses nécessaires à l'entretien de cette 
vie ; il me protège dans tous les dangers, me préserve et me délivre de tout 
mal ; et cela, sans que j'en sois digne, par sa pure bonté et sa miséricorde 
paternelle. Je dois, pour ces bienfaits, le bénir et lui rendre grâces, le 
servir et lui obéir. 

   VERSET BIBLIQUE : 

++++++++++++++++++++++++++++++ 
Servez l'Éternel, avec joie, Venez avec allégresse en sa présence! 
(Psaume 100, 2) 

 
Les Psaumes expriment souvent la même idée de plusieurs façons. Le verset pour 
aujourd’hui est un exemple de cela. Il contient deux parties qui disent la plus ou 
moins la même chose : « Servez l’Éternel avec joie » et « Venez avec allégresse 
en sa présence ». 

 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Nous devons le bénir et lui rendre grâce, le servir et lui 
obéir. 

 

 



Le Psaume 100 commence avec un appel à l’adoration. Il poursuit en indiquant 
qui doit être adoré. L’explication du premier article du Credo commence avec 
Dieu et ce qu’il a accompli. Par la suite, il décrit notre réponse à Dieu. Lorsqu’une 
personne fait quelque chose de bien pour nous, nous la remercions et, parfois, 
nous offrons de faire quelque chose pour elle en retour. Dieu a fait de grandes 

choses pour nous. Il nous a créés, prend soin de nous et nous protège. Mais 
surtout, il nous aime et nous pardonne. C’est pourquoi nous devons le bénir et lui 
rendre grâces, le servir et lui obéir. 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Viens et vois Jésus... 

CINQUIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Paul devant le roi Agrippa 

Actes 25, 13-26, 32 
 
 
 

 

OBJECTIFS : 

++++++++++++++++++++ 
1. Amener les enfants à connaître l’histoire de Paul devant le roi Agrippa. 
2. Amener les enfants à voir qu’ils sont les témoins de Jésus et que Dieu 

les aidera à parler de Jésus à ceux qui les entourent. 
3. Amener les enfants à utiliser avec allégresse les occasions que Dieu leur 

offre de parler de Jésus aux autres. 
 
 
 
 
 



 

NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Jésus a dit à ses disciples : « vous serez menés, à cause de moi, devant des 
gouverneurs et devant des rois, pour servir de témoignage à eux et aux païens. 
» (Matthieu 10, 18). C’est exactement ce qui est arrivé à Paul. 

Lorsque Paul est revenu à Jérusalem après son troisième voyage missionnaire 
(Actes 21), il a dû faire face à l’opposition amère de certains Juifs. 
Éventuellement, il a été arrêté et conduit devant le Sanhédrin pour être jugé, 
puis devant le gouverneur romain, Félix. Il est demeuré deux ans en prison à 
Césaré. Le prochain gouverneur, Festus, a proposé d’envoyer Paul à Jérusalem 
pour subir son procès. Paul a fait appel à César. Il a fait valoir qu’en tant que 
citoyen romain sa cause devait être entendue par l’autorité suprême, 
l’empereur, le roi Agrippa. Il était le dernier roi juif de la famille d’Hérode. 
Lorsqu’Agrippa et sa sœur Bérénice se présentèrent devant Festus, le nouveau 
gouverneur, celui-ci était heureux de pouvoir compter sur des gens qui 
connaissaient bien la religion des Juifs pour l’aider à préparer la cause qu’il 
devait envoyer devant César. 

Paul n’était pas en procès devant Agrippa. S’il l’avait voulu, il aurait pu refuser 
de se présenter devant Agrippa. Mais, Paul accueillait toutes les occasions de 
pouvoir parler aux gens de Jésus. 

Cela a dû être très impressionnant de voir arriver en grande pompe Agrippa et 
Bérénice dans la salle d’audience. Plusieurs personnes influentes étaient aussi 
présentes. Paul devait paraître plutôt insignifiant en telle compagnie. 

Avec tact et doigté, Paul s’est adressé à Agrippa comme un Juif à un autre. Il 
lui a raconté son histoire personnelle avec courage et vérité. Élevé de façon 
stricte, il a vécu comme un pharisien. Paul lui a avoué avoir persécuté avec 
vigueur les membres de cette nouvelle secte qui proclamaient que Jésus de 
Nazareth était ressuscité d’entre les morts. Comme tous les autres Juifs, il 
disait avoir été horrifié à l’idée que Jésus soit le Fils de Dieu et le Messie. 

Puis, Paul a décrit sa conversion, comment sa rencontre avec Jésus l’avait 



transformé. Le Seigneur ressuscité lui avait demandé de devenir son apôtre et 
de proclamer la Bonne Nouvelle du salut aux Juifs et aux Gentils. 

Paul souligne que sa prédication à propos de Jésus était conforme aux 
prophéties de l’Ancien Testament, c’est-à-dire que le Christ souffrirait et « 
que ressuscité le premier d’entre les morts, il annoncerait la lumière au peuple 
et aux nations » (26, 23). 

Paul était un témoin courageux, fidèle et honnête de Jésus. Il n’avait pas peur 
de parler de Jésus aux petits et grands de ce monde (v 22) Il était un 
ambassadeur pour le Roi des rois; au nom de Jésus, il a « prêché la repentance 
et la conversion à Dieu, avec la pratique d'œuvres dignes de la repentance » (v 
20). 

 
Festus croyait que Paul était insensé lorsqu’il parlait de la résurrection de 
Jésus. Le roi Agrippa avait une attitude défensive, comme si Paul, en le 
questionnant, confrontait ses propres croyances. 

 

Les dernières paroles de Paul devant l’assemblée exprimaient le souhait que 
tous ceux qui l’entendaient croient en Jésus et reçoivent la grâce, la 
miséricorde et la paix. 

 
 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Paul devant Agrippa 
Les Écritures ne parlent pas beaucoup des sentiments de l’apôtre Paul alors qu’il 
est emprisonné injustement. Paul n’a pas cherché à éviter son emprisonnement. 
Il accueillait toutes les chances de pouvoir parler de Jésus. Pour lui, être libre 
n’était pas la chose la plus importante. La prison était une occasion de plus 



d’annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus autour de lui. Paul sait que tout ce qui lui 
arrive est ordonné par Dieu et que toute circonstance peut être utilisée pour 
l’avancement du royaume de Jésus. Mais, à un moment donné, Paul décide qu’il 
est temps de poursuivre son chemin. Il demande donc au nouveau gouverneur 
romain, Festus, de l’envoyer à Rome. 

 
Le gouverneur romain parle de Jésus sans grande passion. Même si Paul lui avait 
parlé de la résurrection du Christ, Festus n’a pas été impressionné par ce qu’il 
avait entendu. Il parle de Jésus sur un ton méprisant. En effet, il utilise 
l’expression « un certain Jésus » lorsqu’il parle de lui. 

 
Festus confesse franchement qu’il a été incapable de prendre la décision de 
libérer Paul bien qu’il ne trouvait rien de répréhensible chez lui. Mais les Juifs 
sont si opposés à Paul qu’il ne sait quoi faire. 

 

Le procès de Paul rappelle celui de Jésus : il y a la double intervention juive et 
romaine ; la nature des charges (ou plutôt l’absence de celles-ci) ; les 
déclarations d’innocence et le manque de courage de la part du gouverneur romain 
chargé de mener l’enquête. 

 
Le roi Agrippa étant Juif de naissance, Festus se disait qu’il serait mieux à 
même de comprendre le différend qui opposait Paul et le Grand-Conseil d’Israël. 
Il pourra aussi aider Festus à formuler les accusations contre Paul pour qu’il 
puisse comparaître devant le tribunal de l’empereur. 

 
La rencontre entre Agrippa et Paul est l’accomplissement en partie d’une 
prophétie du Seigneur. De toute évidence, le compte-rendu qui nous est donné 
de cette audience a été rédigé par un témoin oculaire. Agrippa ainsi que sa sœur 
et Bérénice en ont profité pour se faire voir en arrivant en grande pompe, 
revêtus d’habits magnifiques. 

 
Le roi Agrippa entend l’apôtre Paul. Ce dernier ne cherche pas à se défendre, 
car les dés sont déjà jetés. En effet, le cas de ce prisonnier ne repose plus 
entre les mains ni du gouverneur, ni du roi, ni des Juifs parce qu’il a fait appel 
à César. Les officiels ne peuvent donc ni le condamner ni le libérer. En 
conséquence, Paul va saisir cette opportunité en or qui lui est donnée non pour 
se tirer d’affaire en rédigeant lui-même l’acte d’accusation qui doit être porté 
contre lui, mais pour présenter son témoignage, et par la même occasion la Bonne 
Nouvelle de Jésus-Christ, et en particulier l’espérance de la résurrection. 



 
À cette époque, le christianisme fait courir les langues, mais la plupart des Juifs 
et païens ont des idées fausses sur le christianisme à cause des calomnies 
répandues par les religieux juifs. Festus et Agrippa sont curieux d’en savoir plus 
de la part d’un spécialiste sur la question. 

 
 
 
 
 
 
 

VERSET BIBLIQUE : 

++++++++++++++++++++++++++++++ 

Quand on vous mènera devant les synagogues, les magistrats et les 
autorités, ne vous inquiétez pas de la manière dont vous vous 
défendrez ni de ce que vous direz ; car le Saint Esprit vous 
enseignera à l'heure même ce qu'il faudra dire (Luc 12, 11-12). 

 
Ce verset nous enseigne à faire comme Paul, c’est-à-dire à parler de Jésus à 
ceux qui nous entourent. 

Il n’est pas toujours facile de parler de Jésus aux gens autour de nous. Parfois, 
nous avons certaines inquiétudes. Par exemple, nous pouvons nous inquiéter de la 
manière dont nous devons parler aux gens. 

Mais, Jésus avait des mots réconfortants pour ses disciples et nous-mêmes. Il 
nous dit de ne pas nous inquiéter de ce que nous dirons. De plus, Jésus nous 
donne aussi une bonne raison de ne pas nous inquiéter de ce que nous dirons. 
Pourquoi pensez-vous que Paul ne s’inquiétait pas de ce qu’il devait dire au roi ? 
Paul n’était pas inquiet puisque Jésus avait promis que le Saint-Esprit lui 
enseignerait ce qu’il faudrait dire. 



Je crois que je ne puis, par ma raison et mes propres forces, croire en 
Jésus-Christ, mon Seigneur, ni aller à lui. Mais c'est le Saint-Esprit qui m'a 
appelé par l'Évangile, éclairé de ses dons, sanctifié et maintenu dans la vraie 
foi. 

 
 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le Saint-Esprit appelle par l'Évangile, éclaire de ses dons, sanctifie 
et maintient dans la vraie foi… 

 

 
Jésus a confié à Paul la tâche de partager la Bonne Nouvelle du salut avec les 
autres. Paul n’a pas accompli cette tâche de lui-même. Jésus a donné à Paul 
(et à nous tous) le Saint-Esprit afin qu’il œuvre en nous et à travers nous. 

Lorsque Paul se retrouvait devant toutes sortes de gens lors de toutes sortes 
de situations, l’Esprit le guidait afin qu’il trouve les mots et les gestes 
appropriés. Le message de Paul était toujours le même. Mais, il s’adressait au 
roi d’une façon différente que lorsqu’il s’adressait à la foule. Le Saint-Esprit 
utilise la proclamation de la Bonne Nouvelle pour amener les gens à la foi en 
Jésus-Christ. Il les aide à voir la vérité de Dieu. 

 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

SIXIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Voyage de Paul à Rome 
Actes 27-28 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à apprendre au sujet du voyage de Paul à Rome. 
(2) Amener les enfants à savoir que Dieu les protège de tous les dangers. 
(3) Amener les enfants à vivre avec confiance et à servir Dieu avec joie, 

sachant qu’il prendra soin d’eux. 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Paul souhaitait se rendre à Rome pour prêcher l’évangile de Jésus depuis un 
bon moment (Actes 19, 21; Romains 1, 10-15). Rome était la capitale de 
l’empire et la ville la plus importante dans le monde. Paul savait que Dieu 
voulait qu’il se rende à Rome (Actes 23, 11). 

Maintenant, le souhait de Paul allait se réaliser. Il se rend à Rome en tant que 
prisonnier pour être jugé devant César. 

(Le voyage de Paul jusqu’à Rome est décrit dans le livre des Actes, aux 
chapitres 27 et 28. Il existe aussi des cartes qui permettent de suivre ses 
voyages.) 

Le voyage commence de façon anodine le long de la côte de Myra. C’est là 
qu’ils embarquent dans un navire à grains pouvant transporter 276 personnes, 
incluant des marins, des soldats, des prisonniers, et d’autres passagers, dont 
Luc (celui qui a écrit le livre des Actes) et Aristarque (le compagnon de Paul). 
Les navires à grains à cette époque mesuraient environ 45 mètres de long et 
11 mètres de large ; ils étaient lents et difficiles à manœuvrer. Le navire 
dans lequel Paul se retrouve met tant de temps à naviguer jusqu’à l’île de 
Crète qu’il devient dangereux de se retrouver sur la mer. En effet, de la mi-
septembre à la fin de l’hiver, la navigation pose plusieurs risques. Mais, malgré 
les avertissements de Paul, le centenier, le patron du navire ainsi que le pilote 
décident de poursuivre la route. 

Ce qui suit est terrifiant. Des vents violents et impétueux se déchaînent sur 
l’île. Le navire est entraîné à la dérive vers la côte africaine. Les marins sont 
désespérés. Ils tentent en vain de sauver le navire. Ils ont délié les ancres 
pour les laisser aller dans la mer, et ils ont relâché en même temps les 
attaches des gouvernails ; puis ils ont mis au vent la voile d'artimon, et se 
sont dirigés vers le rivage. Pendant 14 jours, le navire est à la merci du vent. 
La navigation est rendue impossible. La tempête était si forte qu’ils avaient 
perdu toute espérance de pouvoir être sauvés (Actes 27, 20). 

 



Mais, Paul demeure calme et confiant pendant toute la durée de l’épreuve. Il 
avait déjà survécu à trois naufrages (2 Cor. 11, 25). Sa confiance vient de sa 
certitude que Dieu est avec lui et le protège. Il est le serviteur de Dieu ; le 
Seigneur l’amènera à Rome en toute sécurité. Ainsi, Paul ne prend pas part au 
mouvement de panique, il prend plutôt contrôle de la situation. Il partage avec 
ceux qui se trouvent à bord le message de Dieu qui lui promet la sécurité. Paul 
offre donc de précieux conseils ; il les encourage à se nourrir et à se reposer. 
Il demande au centenier de prévenir la fuite des marins qui voudraient ainsi 
sauver leur vie. 

Dieu protège Paul. Le navire va finalement s’échouer sur l’île de Malte. La vie 
de Paul est toujours menacée puisque les soldats veulent mettre à mort les 
prisonniers par crainte d’être tenus responsables de leur fuite. Le sympathique 
centenier qui avait appris à respecter Paul a décidé d’épargner les prisonniers. 

Mais, le danger guette toujours Paul qui est attaqué par une vipère sur l’île de 
Malte. Mais, Dieu n’a pas gardé Paul vivant durant la tempête pour qu’il soit 
tué une fois rendu sur l’île de Malte. À la surprise des barbares qui assistaient 
à la scène, Paul n’a subi aucun mal. 

Dieu a vraiment protégé Paul. Il a utilisé l’expérience de Paul afin de montrer 
à tous qu’il était le seul vrai Dieu qui pouvait sauver les gens. Il a donc conduit 
Paul en toute sécurité vers Rome où il a pu prêcher avec force le royaume de 
Dieu et enseigné à propos du Seigneur Jésus-Christ (28, 31). 

 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le voyage de Paul à Rome 
Si vous avez des cartes, vous pouvez montrer aux enfants le trajet de ce 
voyage vers Rome. Vous pouvez aussi leur demander de tracer à l’aide d’une 
carte le trajet. 



En route vers Rome pour subir son procès, Paul a fait naufrage sur l'île de 
Malte. Malgré les difficultés que Paul a affrontées, Dieu prenait soin de lui. 
Nous pouvons lui faire confiance pour prendre soin de nous aussi. 

Un centenier nommé Julius était chargé de Paul à bord du navire. C'était 
l'automne et naviguer à cette époque de l'année pouvait être dangereux. Des 
vents très forts soufflaient sur la mer. Les vents sont devenus si forts que le 
bateau sur lequel Paul naviguait s'est rendu à Chypre pour s'abriter du vent. 
Après avoir trouvé refuge à Chypre, ils ont mis les voiles et se sont rendus à 
un endroit appelé Myra. C'est là que Julius a mis tous les prisonniers sur un 
navire qui se dirigeait vers l'Italie. La navigation devenait de plus en plus 
difficile et il leur fallait plusieurs jours pour parcourir une courte distance. Ils 
s'arrêtèrent donc à Cnide, car les vents ne leur permettaient pas de 
continuer. Lorsque les vents se sont calmés, ils se sont dirigés vers l'île de 
Crète. La saison hivernale approchait à grands pas et la navigation serait très 
dangereuse. 

Paul est allé voir Julius et lui a dit : « Il serait sage de ne pas naviguer à ce 
moment de l'année. Nous pourrions attendre ici en toute sécurité jusqu'à ce 
que l'hiver soit terminé et que les vents forts cessent de souffler. Julius a 
entendu ce que Paul avait dit, mais il était plus persuadé d'écouter ce que le 
propriétaire du navire et les marins avaient à dire au sujet du voyage. 
Personne n'a écouté l'avertissement de Paul et ils ont commencé à naviguer. 

 
Le navire ne s’était pas avancé bien loin que le vent a commencé à souffler 
très fort. Ils ont été pris au milieu d'une terrible tempête. Les vagues se sont 
abattues sur le navire. Les marins ont dû travailler dur pour empêcher le 
navire de se remplir complètement d'eau. C'était un voyage terrifiant ! Paul 
était dans une situation très dangereuse avec tous les autres passagers du 
navire. Jésus a dit que Paul irait à Rome et ce dernier a cru les paroles de 
Jésus, même au milieu d'une tempête effrayante. Paul croyait que Dieu 
tiendrait sa parole, il avait la puissance du Saint-Esprit pour l'aider à 
prononcer des paroles d'encouragement à ceux qui étaient terrifiés tout autour 
de lui. 

 



   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

C'est pourquoi, quiconque me confessera devant les hommes, je le 
confesserai aussi devant mon Père qui est dans les cieux. (Matthieu 
10, 32) 

Il y a un mot important dans ce verset, il s’agit du mot « confesser ». Ce mot 
signifie, dans le contexte de ce verset, confesser ou déclarer sa foi. Jésus 
parle de ceux qui le confessent ou le renient devant les hommes. 

 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Dieu me conserve mon corps et mon âme avec ses facultés. 

 

Je crois que Dieu 

- m'a créé ainsi que toutes les autres créatures. 

- qu'il m’a donné et me conserve mon corps avec ses organes, 
mon âme avec ses facultés. 

 
Discutez avec les enfants : Dieu le Père a créé tout ce qu’il y a dans le 



monde. Cela inclut la mer, le vent et tous les phénomènes météorologiques 
dont il est question dans la description du voyage de Paul à Rome. Cela inclut 
aussi toutes les personnes qui se trouvaient avec Paul sur le navire, les 
soldats, les marins et les autres prisonniers. 

Il est bon de savoir que Dieu nous a créés. Il est aussi bon de savoir qu’il nous 
protège sa création. Il a protégé Paul contre la tempête qui s’est abattue sur 
le navire. Il nous a protégés contre plusieurs dangers et il continuera de le 
faire. Nous pouvons avoir confiance en lui. 

Dieu veut aussi que nous nous fassions tout ce que nous pouvons pour l’aider à 
protéger les autres - ainsi que la Terre, la mer et tout ce qu’il a créé. 

 
 
 
 
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE :



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

SEPTIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 
La prière d’Ézéchias 

2 Chroniques 29-32 ; 2 Rois 18-20; Ésaïe 36-39 

 
 
 

 
OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à apprendre à connaître l’histoire d’Ézéchias. 
(2) Amener les enfants à comprendre que Dieu entend les prières de son 

peuple qui croit en lui, il les aide lorsqu’ils sont en danger et il les 
protège de leurs ennemis. 

(3) Amener les enfants à mettre leur confiance en Dieu et à lui demander 
son aide lorsqu’ils sont en danger. 

 
 



 

NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Le roi Ézéchias régnait à une période difficile de l’histoire du royaume de 
Juda. En effet, le royaume de Juda était menacé par des troupes assyriennes 
et l’idolâtrie y avait libre cours. Ézéchias mettait sa confiance en Dieu, mais il 
était loin d’être sans fautes : la crainte, l’orgueil et les alliances avec des 
nations païennes faisaient partie de la réalité au royaume de Juda. Cependant, 
le règne d’Ézéchias contraste avec celui des rois qui l’ont prédécédé et ceux 
qui l’ont suivi. Il est décrit comme un roi qui mettait sa confiance en Dieu et 
qui n’a jamais cessé de le suivre (2 Rois 18, 5-6). 

Son père, Achaz, était un roi faible et méchant qui adorait les idoles, 
négligeait le culte d’adoration du Seigneur et montrait peu de considération 
pour le temple et le Dieu d’Israël. 

Lorsqu’il devient roi à l'âge de 25 ans, Ézéchias était déterminé à corriger le 
mal que son père avait fait (2 Chroniques 29-31). Il a donc demandé aux 
sacrificateurs et aux Lévites de purifier le temple et de la préparer pour le 
culte d’adoration. Il a brisé les statues, abattu les idoles et renversé les 
autels. Il a aussi détruit le serpent d’airain que Moïse avait fait, car les 
enfants d'Israël avaient jusqu'alors brûlé des parfums devant lui (2 Rois 18, 
4). Il invita toute l'assemblée de Juda, et les sacrificateurs et les Lévites, et 
tout le peuple venu d'Israël, et les étrangers venus du pays d'Israël ou établis 
en Juda à venir célébrer la Pâque (2 Chroniques 30, 26). 

Sur le plan politique, Ézéchias se révolta contre le roi d'Assyrie, et ne lui fut 
plus assujetti (2 Rois 18, 7). Cependant, lorsque les Assyriens, qui avaient 
déjà conquis le nord du royaume d’Israël, ont envahi le royaume de Juda, la 
foi d’Ézéchias a été ébranlée. Ézéchias, roi de Juda, a envoyé dire au roi 
d'Assyrie qu’il regrettait s’être rebellé contre lui. Le roi d'Assyrie a donc 
imposé à Ézéchias trois cents talents d'argent et trente talents d'or. (2 Rois 
18, 13-15). Mais, cela n’a pas empêché le roi d’Assyrie d’envoyer ses troupes 
à Jérusalem. Ils ont blasphémé le Seigneur et ridiculisé Ézéchias. Ils ont aussi 
averti le peuple que le Seigneur ne pourrait les sauver de l’armée d’Assyrie (2 



Rois 18, 17-36). 

Ézéchias a mis sa foi en Dieu. Il se rappelle qu’Ésaïe, le prophète de Dieu, 
avait déclaré que les Assyriens ne capturaient pas la ville (2 Rois 19, 6-7). 
Lorsque le roi d’Assyrie lui a envoyé une lettre pour l’intimider, Ézéchias est 
allé au temple pour demander l’aide de Dieu. Sa prière est devenue un modèle 
(2 Rois 19, 14-19). Le Seigneur a répondu à sa prière et a détruit 185 000 
soldats assyriens (2 Rois 19, 35). 

Plus tard, lorsqu’Ézéchias a été frappé par la maladie et qu’il semblait voué à 
la mort, il a prié Dieu. Dieu a alors promis d’ajouter 15 ans à sa vie et il a 
aussi reculé l'ombre de dix degrés sur les degrés (2 Rois 20, 1-11). 

Ézéchias s’est d’abord enorgueilli, mais il s’en est repenti par la suite (2 
Chroniques 32, 25-26). Cela fait peut-être référence à l’audience qu’Ézéchias 
a accordée aux émissaires Babyloniens, lorsqu’il leur a montré le lieu où étaient 
ses choses de prix, l'argent et l'or, les aromates et l'huile précieuse, son 
arsenal, et tout ce qui se trouvait dans ses trésors, au grand mécontentement 
d’Ésaïe, qui a alors prédit la conquête babylonienne du royaume de Juda (2 
Rois 20, 12-19). 

Ézéchias était un roi qui avait foi en Dieu. Il était un homme de foi, mais il 
était aussi un pécheur qui a échoué à certains tests. Pourtant, Dieu a été 
miséricordieux envers lui (comme il l’est avec nous), en lui pardonnant ses 
péchés, en répondant à ses prières et en le secourant. 
 
 
 
 
 

 
RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La prière d’Ézéchias (Ésaïe 37, 16-20) 
16 Éternel des armées, Dieu d'Israël, assis sur les chérubins ! C'est toi qui 
es le seul Dieu de tous les royaumes de la terre, c'est toi qui as fait les cieux 
et la terre. 



17 Éternel, incline ton oreille, et écoute ! Éternel, ouvre tes yeux, et regarde 
! Entends toutes les paroles que Sanchérib a envoyées pour insulter au Dieu 
vivant ! 18 Il est vrai, ô Éternel ! que les rois d'Assyrie ont ravagé tous les 
pays et leur propre pays,19 et qu'ils ont jeté leurs dieux dans le feu ; mais ce 
n'étaient point des dieux, c'étaient des ouvrages de mains d'homme, du bois 
et de la pierre ; et ils les ont anéantis. Maintenant, Éternel, notre Dieu, 
délivre-nous de la main de Sanchérib, et que tous les royaumes de la terre 
sachent que toi seul es l’Éternel ! 

Lorsque le roi Ézéchias est tombé malade, le prophète Ésaïe lui a annoncé qu'il 
mourrait. Ézéchias savait qu'il y avait encore beaucoup de travail à faire en 
Juda. Il voulait aider le pays à être meilleur. Il voulait apprendre aux gens à 
aimer Dieu. Il ne pourrait pas faire ça s'il était mort ! Ézéchias a prié pour 
que le Seigneur lui donne une vie plus longue. Le Seigneur a dit à Ésaïe de dire 
à Ézéchias qu'il vivrait encore 15 ans. 

 

    VERSET BIBLIQUE : 

++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Et invoque-moi au jour de la détresse ; Je te délivrerai, et tu me 
glorifieras. Psaume 50, 15 

L’une des premières choses que fit Ézéchias lorsqu’il est devenu roi a été de 
faire le ménage dans le temple afin que les gens puissent y adorer Dieu de la 
bonne façon. Les gens se sont donc mis à chanter à nouveau les psaumes que 
l’ancêtre d’Ézéchias, le roi David, avait écrits. L’un de ces psaumes semble 
avoir été écrit pour Ézéchias. 

En effet, Ézéchias a fait appel à Dieu lorsqu’il avait besoin d’être secouru et 
celui-ci l’a délivré. Ézéchias a par la suite honoré Dieu. 

Ce verset a aussi été écrit pour nous. Nous pouvons croire que Dieu gardera 
cette même promesse envers nous. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Dieu agit comme un père pour nous 

 
Je crois que Dieu m'a créé ainsi que toutes les autres créatures. Il m'a donné 
et me conserve mon corps avec ses organes, mon âme avec ses facultés ; il me 
donne tous les jours libéralement la nourriture, le vêtement, la demeure, la famille 
et toutes les choses nécessaires à l'entretien de cette vie ; il me protège dans tous 
les dangers, me préserve et me délivre de tout mal ; et cela, sans que j'en sois 
digne, par sa pure bonté et sa miséricorde paternelle. Je dois, pour ces bienfaits, le 
bénir et lui rendre grâces, le servir et lui obéir. C'est ce que je crois fermement. 

 
Demandez aux enfants : Pourquoi pensez-vous que Dieu a aidé un roi faible 
comme Ézéchias et un peuple faible comme Israël ? Pourquoi pensez-vous qu’il 
nous aide nous aussi, de faibles êtres humains ? 

Dieu nous aide parce qu’il nous aime, et non pas parce que nous le méritons. Il 
nous aime comme un père, parce qu’il nous a créés. Dieu qui a créé le monde et 
tout ce qu’il contient, nous aide, nous protège, nous écoute, nous pardonne, et 
nous sauve en raison de son amour paternel. 



 
 
 
 
 
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

HUITIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

La parabole du Semeur 
Matthieu 13, 1-9, 18-23 

 
 
 

OBJECTIFS : 
 

+++++++++++++++++++++ 
1. Amener les enfants à apprendre au sujet de la parabole du semeur. 
2. Amener les enfants à comprendre que le message du royaume, l’Évangile, 

est la puissance qui les sauve et qui les aide à grandir dans la foi et 
dans l’amour, même s’il peut être rejeté ou négligé parfois au cours de 
leur vie. 



3. Amener les enfants à écouter avec joie le message du royaume, à 
réfléchir à celui-ci, et à vivre selon ses préceptes, sans le rejeter ou le 
négliger. 

 
 

 

NOTES (pour la préparation de la leçon): 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Le royaume de Dieu fait référence à la loi de Dieu. Ainsi, toutes les fois dont 
il est question d’établir son royaume, Dieu met en place des règles pour 
gouverner son peuple. À l’époque de Jésus, plusieurs personnes attendaient la 
venue du royaume de Dieu. Plusieurs s’attendaient à voir un grand royaume sur 
la terre, comme celui du roi David. Le Messie y règnerait avec splendeur et 
puissance, tous en seraient témoins. 

Toutefois, lorsque Jésus, le Messie et le roi, est venu sur terre, il est devenu 
clair que le royaume qu’il allait établir était différent de ce que plusieurs 
avaient imaginé. Jésus est venu sur terre en toute humilité. Il n’a pas tenté 
d’impressionner les gens avec sa splendeur et sa puissance. Rien de ce qui 
touchait à sa gloire n’était visible. 

Les paraboles du royaume, comme celle que nous allons étudier aujourd’hui nous 
aide à comprendre ce qu’est le royaume de Dieu, comment il sera établi, ce qui 
arrivera aux gens lorsqu’il sera établi, et comment il grandira. Ceux qui 
rejettent le Christ ne comprennent pas la signification de ces paraboles 
(Matthieu 13, 10-17). Mais, ceux qui croient ont un aperçu de ce que les 
prophètes et les justes ont désiré voit et comprendre (v 17). 

Les paraboles que nous verrons cette semaine enseigneront que le royaume de 
Dieu vient à nous par la Parole de Dieu. 



La parabole du semeur nous indique comment le message du royaume de Dieu 
est reçu par les différentes personnes en utilisant l’imagerie de différents 
sols. Nous pouvons imaginer les premiers croyants réapprenant les leçons de 
cette parabole chaque fois qu’ils observaient les semeurs répandre leurs grains 
et regarder pousser leurs récoltes. 

Comme Jésus l’explique, le grain dont il est question dans la parabole est le 
message du royaume et de la Bonne Nouvelle de l’Évangile. Chaque grain peut 
contribuer à la production d’une récolte abondante. Mais, les grains peuvent 
aussi être arrachés par des ennemis, abandonnés lors de temps difficiles, ou 
tout simplement détruits par des inquiétudes ou l’attrait des richesses. 

Puisque le semeur sème les grains à la main, certains grains tombent sur des 
sols durcis et sont à la portée des oiseaux qui les dévorent. Telle est l’image 
offerte du message du royaume qui est perdu dans l’esprit d’une personne qui 
ne comprend pas la Parole. 

D’autres grains tombent sur un sol rocailleux et finissent par être brûlés par le 
soleil. Telle est l’image offerte d’une personne qui perd la foi en raison des 
temps difficiles qui s’abattent sur elle. 

Les pousses qui sont étouffées par les mauvaises herbes représentent la foi 
d’un croyant qui est envahie par les soucis ou l’attrait incessant des richesses 
de ce monde. 

Mais, ce que Dieu veut, et ce que sa Parole peut accomplir, est décrit dans le 
quatrième sol. La Parole est entendue et crue, et le fruit qu’elle produit est en 
abondant. La Parole se répand dans la vie du croyant en ce qui touche à la foi, 
l’amour et le service offert à Dieu. 

La parabole met en garde et réconforte ceux qui entendent la Parole. Il est 
possible de recevoir la Parole selon l’une des quatre façons décrites dans la 
parabole selon la situation dans laquelle nous nous trouvons. Il faut donc être 
prudent et s’assurer que la Parole ne soit pas étouffée par les divers 
événements de nos vies. Nous devons donc être assurés que le message de Dieu 
est puissant, qu’il peut nous sauver et changer nos vies. 

La parabole encourage ceux qui enseignent la Parole de Dieu. Nous ne pouvons 
pas forcer les gens, même pas les petits enfants, à accepter, à croire et à 



s’accrocher au message du royaume. Mais, nous devons continuer à proclamer 
la Bonne Nouvelle, sachant que c’est la puissance de Dieu pour le salut et 
qu’elle transforme la vie de ceux qui y croient. Il y aura toujours une récolte. 

 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE: 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La parabole du semeur 
Il y a deux mille ans, en Galilée, le pays de Jésus, certaines personnes vivaient 
des travaux des champs, ils étaient des semeurs. La terre de Galilée n’était pas 
très fertile : il y avait de la bonne terre, mais aussi plusieurs endroits arides 
où rien ne poussait. À cette époque, on semait à la volée et la semence tombait 
un peu partout. 

Cette parabole nous montre que Jésus observe ce qui se passe autour de lui, 
qu'il s'intéresse au travail des autres et qu'il se sert de tout ce qu'il voit pour 
parler de Dieu. 

Dans l’Ancien Testament, les juifs comparent souvent Dieu à un semeur qui sème 
à profusion, sans compter, sans regarder où tombe le grain ! Il est celui qui 
sème généreusement (tout comme le semeur de la parabole qui sème à la volée.) 

Mais, qu’est-ce que sème Dieu ? Dieu sème son amour dans toutes les 
directions, vers tous les sols, dans toutes les terres humaines. 

Dans la parabole, Jésus nous parle de terrains : durs comme le chemin ; fissurés 
comme les sols pierreux ; encombrés, obscurcis comme les terres couvertes de 
ronces ; ou bons et propices au développement... Le terrain, c'est le cœur de 
l'homme parfois dur comme le béton, parfois tendre, perméable. 



Jésus lui est la bonne terre, celle qui accueille l'amour et qui Le laisse grandir, 
se développer, fructifier ; celle qui pourra être porteuse de grains qui nourriront 
les hommes. 

Demandez aux enfants : Comment est notre terre ? Accueille-t-elle les dons 
de Dieu, les laisse-t-elle pénétrer, s'épanouir, se développer et déborder ? 
Comment accepte-t-on de laisser grandir en nous l'amour ? 

 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche : Elle ne 
retourne point à moi sans effet, Sans avoir exécuté ma volonté Et 
accompli mes desseins. Ésaïe 55, 11 

La Parole de Dieu est comme un boomerang. Voilà un concept intéressant ! Quel 
encouragement pour ceux qui prêchent et entendent la Parole de Dieu ! Dieu 
touche tous ceux qui écoutent sa Parole et il veut que tous soient transformés 
par celle-ci. Par sa Parole, il appelle les peuples à venir vers lui et à le suivre. 
Ce verset nous confirme que certains des grains qui sont semés tomberont sur 
des terrains fertiles. Il y aura toujours une récolte, c’est-à-dire qu’il y aura 
toujours des gens qui entendent la Parole de Dieu et qui croiront. 



 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le Saint-Esprit… assemble toute l'Église chrétienne sur la terre... 

Je crois que je ne puis, par ma raison et mes propres forces, croire en Jésus- 
Christ, mon Seigneur, ni aller à lui. Mais c'est le Saint-Esprit qui m'a appelé par 
l'Évangile, éclairé de ses dons, sanctifié et maintenu dans la vraie foi; c'est lui qui 
assemble toute l'Église chrétienne sur la terre, qui l’éclaire, la sanctifie et la 
maintient, en Jésus-Christ, dans l'unité de la vraie foi; c'est lui qui, dans cette 
Église, me remet chaque jour pleinement tous mes péchés, ainsi qu'à tous ceux qui 
croient; c'est lui qui, au dernier jour, me ressuscitera, moi et tous les morts, et me 
donnera, comme à tous les croyants, la vie éternelle en Jésus-Christ. C'est ce que 
je crois fermement. 

 
Le Saint-Esprit est à l’œuvre dans l’esprit des gens et il peut les amener à la 
foi en Jésus. Il œuvre à travers la Parole de Dieu. Il fait connaître la Parole 
de diverses façons : par la lecture de la Bible ou de livres chrétiens, par 
l’écoute d’un sermon, par le témoignage d’une personne croyante, par l’écoute 
de chants chrétiens, et ainsi de suite. Parfois, un événement de notre vie nous 
amène à réfléchir à propos de certains passages de la Parole de Dieu dont nous 
avons entendu parler il y a de cela un bon moment. Mais, l’important c’est de 
reconnaître que l’Esprit vient vers nous à travers la Parole de Dieu. 

Le Saint-Esprit amène les gens à la foi en Jésus. Puis, il les rassemble au sein 
de l’Église pour le culte d’adoration et l’enseignement. Il rappelle aux croyants 
que Jésus les aime, qu’il leur pardonne leurs péchés et qu’un jour ils seront 
avec lui dans le royaume des cieux. 



 
 
 
 
 
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

NEUVIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

La parabole de l’ivraie 
Matthieu 13, 24-30, 36-43 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à apprendre au sujet de la parabole de l’ivraie. 
(2) Amener les enfants à comprendre que Dieu va délivrer son peuple du mal 

dont il est entouré dans ce monde. 
(3) Amener les enfants à grandir en tant que membre du peuple de Dieu 

jusqu’à ce qu’il les délivre complètement du mal qui les entoure. 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Rien dans le monde n’est parfait. Là où nous trouvons le bien, se trouve aussi 
le mal. Cela cause beaucoup de soucis aux gens qui font partie du peuple de 
Dieu et soulève beaucoup de questions sur l’existence du mal. Jésus répond à 
certaines de ces questions dans la parabole de l’ivraie. 

La première question est la suivante : Pourquoi y a-t-il tant de gens méchants, 
incrédules et hypocrites dans le monde vivant aux côtés des chrétiens ? Dans 
les mots de la parabole : « D'où vient donc qu'il y a de l'ivraie ? » Le semeur 
a pourtant semé une bonne semence dans son champ. Mais, lorsque le blé a 
poussé, l’ivraie est aussi apparue. 

La réponse de Jésus a été : « C'est un ennemi qui a fait cela ». Dieu ne doit 
pas être blâmé pour les gens méchants que nous côtoyons chaque jour. L’ennemi 
de Dieu, le diable, veut ruiner le champ de Dieu en semant de l’ivraie parmi les 
bons grains. Là où l’Esprit sème la foi, le diable sème le doute, l’incrédulité et 
l’hypocrisie. Là où l’Esprit plante de vrais croyants, le diable plante des 
incroyants. 

Mais, pourquoi Dieu permet-il à l’ivraie de pousser ? Ne devrait-elle pas être 
arrachée ? Dans la parabole, lorsque les serviteurs ont demandé : « Veux-tu 
que nous allions l'arracher ? Le maître a répondu : « non, de peur qu'en 
arrachant l'ivraie, vous ne déraciniez en même temps le blé... Laissez croître 
ensemble l'un et l'autre jusqu'à la moisson, et, à l'époque de la moisson, je 
dirai aux moissonneurs : Arrachez d'abord l'ivraie, et liez-la en gerbes pour 
la brûler, mais amassez le blé dans mon grenier » (Matthieu 13, 29-30). 
Parfois, il est difficile de distinguer les croyants des non-croyants. Les 
chrétiens ont la responsabilité de ramener à l’ordre ceux qui parmi eux parlent 
et agissent comme des non-chrétiens (Discipline ecclésiastique, Matthieu 18, 
15-17). 



Mais, cela n’est pas la même chose que d’arracher l’ivraie du champ de Dieu (le 
monde). Nous pouvons semer de bonnes semences, nous pouvons essayer de 
tout faire pour prévenir de semer de l’ivraie, mais nous ne pouvons pas 
empêcher l’ivraie et le blé de pousser ensemble. 

Nous pouvons demander ce que Dieu fait à propos des gens méchants qui sont 
dans le monde ? Est-ce qu’il y aura toujours de l’« ivraie » qui pousse parmi le 
« blé » ? 

Jésus répond : « … à la fin du monde, les anges viendront séparer les 
méchants d'avec les justes ». Jésus a une bonne nouvelle pour son peuple. Le 
blé sera récolté et entreposé dans la grange (au paradis). Nous devons encore 
lutter pour survivre dans ce champ rempli de l’ivraie. Mais, lors de la grande 
récolte de Dieu, le blé sera séparé de l’ivraie. Le champ ne sera jamais 
parfait, mais la grange sera parfaite. 

Cette parabole offre un sérieux avertissement aux hypocrites et incrédules, 
mais il faut toujours se souvenir qu’elle nous enseigne la délivrance du peuple 
de Dieu. 

 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La parabole de l’ivraie 
La parabole de l'ivraie illustre le conflit entre le royaume de Dieu et les 
forces du diable et du mal. Dans sa patience, Dieu laisse pousser la bonne et 
la mauvaise semence jusqu'à la moisson finale. 

https://www.ressourceschretiennes.com/mot-cl%C3%A9/parabole
https://www.ressourceschretiennes.com/mot-cl%C3%A9/ivraie
https://www.ressourceschretiennes.com/mot-cl%C3%A9/royaume
https://www.ressourceschretiennes.com/mot-cl%C3%A9/diable
https://www.ressourceschretiennes.com/mot-cl%C3%A9/mal
https://www.ressourceschretiennes.com/mot-cl%C3%A9/patience
https://www.ressourceschretiennes.com/mot-cl%C3%A9/semence
https://www.ressourceschretiennes.com/mot-cl%C3%A9/moisson


Cette parabole nous enseigne qu’il y a un bon semeur et une bonne semence. 
Mais, il y a aussi un mauvais semeur, il est appelé le diable. Les serviteurs du 
maître, les croyants, sont très préoccupés par son existence. Ils ont aussi 
peur que le blé ne soit étouffé. Ils interrogent le maître au sujet de l’origine 
du mal, mais ils ne comprennent pas que le maître n’a pas besoin d’être 
informé. Ils ont peur pour son œuvre soit détruite et ils lui donnent des 
conseils. Mais, le maître leur dit de ne pas arracher l’ivraie. Même si cela 
semble être la bonne solution. Le maître a un plan qui nécessite d’être patient. 
Lorsque son plan aboutira, les croyants verront que l’ivraie n’a pas étouffé le 
blé. Le maître sait ce qui se passera, car c’est lui qui mène tout. Un jour, il 
mettra fin au combat. Il opérera le triage par le moyen des anges et tout 
sera parfaitement pur. 

Cette parabole met en lumière le rapport qui existe entre le Royaume des 
cieux et le royaume de ce monde, la création qui existe dans le temps et 
l’espace, depuis le commencement et dont l’existence est limitée par la fin du 
temps. 

Elle nous offre un aperçu de l’histoire du monde et de l’humanité. Elle jette 
une lumière sur l’existence du genre humain, car, la Bible débute par l’histoire 
même de la création : « Au commencement Dieu créa les cieux et la terre » 
(Genèse 1, 1). Et elle se termine par l’invocation : « Viens, Seigneur Jésus ! 
» (Apocalypse 22, 20). Le but de l’Évangile est l’avènement et l’achèvement 
du royaume de Dieu. 



 
 
 
 
 
 

VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le Seigneur me délivrera de toute œuvre mauvaise, et il me 
sauvera pour me faire entrer dans son royaume céleste. A lui soit 
la gloire aux siècles des siècles ! Amen ! (2 Timothé 4, 18) 

Un des signes très répandus pour signifier le sauvetage est celui de la Croix- 
Rouge. Mais, pour les chrétiens, la croix symbolise le plus grand de tous les 
sauvetages. Celui que Jésus a opéré sur la croix pour sauver tous ceux qui 
croient en lui de la mort, du diable et du péché. Il s’agit sans aucun doute de 
la plus grande mission de sauvetage de tous les temps. 

 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le Saint-Esprit garde les croyants dans la vraie foi. 

Je crois que je ne puis, par ma raison et mes propres forces, croire en 
Jésus-Christ, mon Seigneur, ni aller à lui. Mais c'est le Saint-Esprit qui m'a 
appelé par l'Évangile, éclairé de ses dons, sanctifié et maintenu dans la vraie 
foi; c'est lui qui assemble toute l'Église chrétienne sur la terre, qui l’éclaire, 
la sanctifie et la maintient, en Jésus-Christ, dans l'unité de la vraie foi... 



Le Saint-Esprit est celui qui sème en nous, les chrétiens, la bonne semence. Il 
accomplit le tout par les moyens de la Parole de Dieu et des sacrements. 

C’est aussi le Saint-Esprit qui nous fait grandir dans la foi et qui nous garde 
dans la vraie foi. Lorsque nous lisons la Bible ou entendons la Parole de Dieu, 
le Saint-Esprit est à l’œuvre afin de garder notre foi en Jésus vivante. Il nous 
permet de croître en tant que le « blé » de Dieu jusqu’au moment de la 
moisson à la fin des temps. 

 
 
 
 
 
 
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

DIXIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Salomon demande la sagesse 
1 Rois 3, 5-15 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de Salomon qui demande la 

sagesse. 
(2) Amener les enfants à comprendre l’importance de vivre avec sagesse en 

tant que chrétiens, sachant que la vraie sagesse consiste à croire en 
Jésus-Christ, notre Sauveur, et à lui obéir. 

(3) Amener les enfants à chérir la connaissance que Jésus-Christ est leur 
Sauveur afin qu’ils le suivent et lui obéissent. 



 

 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Le règne de Salomon s’est mal terminé. Il est devenu roi alors que son père, 
David, était devenu un vieil homme. Salomon voulait suivre les traces de son 
père, cherchant la volonté de Dieu pour lui-même et pour son peuple. La 
sagesse et la richesse de Salomon étaient connues dans le monde entier. Les 
peuples de plusieurs pays sont venus entendre ses paroles de sagesse. Sa 
sagesse lui venait de Dieu et plusieurs de ses paroles de sagesse ont été 
écrites pour notre bénéfice dans le livre des Proverbes. 

Bien qu’il fût un roi sage au début de son règne, Salomon est devenu insensé 
avec l’âge. Contrairement à la loi de Dieu (Deut. 7, 3), il s’est marié avec 
plusieurs femmes étrangères qui ont détourné son cœur de Dieu. Il a non 
seulement toléré leur idolâtrie, il a lui-même voué un culte à leurs dieux. Il a 
même construit un haut lieu pour leurs dieux (1 Rois 11, 4-7). Dieu était 
mécontent avec lui (11, 9). 

Mais, l’histoire pour aujourd’hui concerne la bonne partie du règne de Salomon 
– le commencement – lorsqu'il aimait Dieu et cherchait à lui obéir (3, 3). À 
Gabaon, haut lieu où se trouvait la tente d’assignation de Dieu, Salomon offrit 
à Dieu mille holocaustes. C’est aussi à cet endroit que Salomon a eu une vision 
de Dieu. 

La vision de Salomon a fait ressortir sa dépendance envers Dieu et son désir 
qu’il le guide alors qu’il règne sur Israël. Dieu est apparu à Salomon dans un 
rêve et l’a invité à lui demander ce qu’il voulait. En réponse, Salomon a reconnu 
la grande bonté de Dieu envers David, son père. Il a aussi reconnu sa grande 
immaturité en tant que roi. Par la suite, il a demandé à Dieu de lui accorder la 



sagesse et l'intelligence, afin qu’il sache se conduire à la tête de son peuple et 
qu’il sache distinguer ce qui est bon et ce qui est mal. 

Dieu était heureux de la demande de Salomon. Il avait demandé la sagesse et 
l’intelligence, non pas des richesses ou une longue vie ou la mort de l’un de ses 
ennemis. Ainsi, Dieu lui a accordé ce qu’il avait demandé, mais il lui a aussi 
offert des richesses et l’honneur, et la promesse d’une longue vie tant et aussi 
longtemps qu’il obéira à sa loi, comme son père avant lui l’avait fait. 

Au début de son règne, Salomon reconnaissait les choses qui étaient 
importantes et il les recherchait. Son royaume était reconnu pour sa sagesse. 
Les gens qui y vivaient étaient bénis, car Dieu avait accordé à Salomon la 
sagesse. 

De cette histoire, nous apprenons que la sagesse vient de Dieu. Ceux qui se 
confient en Dieu, écoutent sa Parole et vivent selon ce qu’elle enseigne font 
preuve de sagesse. Selon les termes du Nouveau Testament, l’intelligence c’est 
de connaître Jésus-Christ, car en lui se trouvent tous les trésors de la 
sagesse et de la science (Col. 2, 3). Par la connaissance de Jésus nous 
recevons le royaume de Dieu, le plus grand cadeau qui soit. Vivre dans ce 
royaume vaut plus que tout ce que nous pouvons posséder. Vivre dans le 
royaume vaut aussi plus que tous les ennuis et toutes les souffrances qui 
peuvent nous accabler durant notre vie sur terre (Matthieu 13, 44-46). 



 
 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Salomon demande la sagesse 

Il s’agit de l’un des plus grands litiges que l’on peut retrouver dans la Bible, 
voire de l’histoire humaine. Le juge dont il est question dans l’histoire biblique 
est le roi Salomon. Salomon était reconnu pour sa sagesse. Salomon devait 
décider laquelle des deux femmes qui revendiquaient la maternité d’un même 
enfant disait la vérité. Les deux femmes avaient mis au monde un enfant, 
mais l’un d’eux était mort étouffé. Elles ont donc prétendu être la mort de 
l’enfant survivant. Pour régler le litige, Salomon a demandé qu’on lui amène 
une épée et dit : « Partagez l'enfant vivant en deux et donnez une moitié à 
la première et l'autre moitié à la seconde ». L'une des femmes a déclaré 
qu'elle préférait renoncer à l'enfant plutôt que de le voir mourir. De ce fait, 
Salomon a reconnu laquelle des deux femmes était la véritable mère de 
l'enfant. Il lui a donc donné le nourrisson et sauvé ainsi la vie de l'enfant. 

Demandez aux enfants : Comment la décision qu’il a prise lors de ce procès 
démontre-t-elle la sagesse de Salomon ? 

Salomon était probablement âgé de 20 à 25 ans lorsqu’il est devenu roi 
d’Israël. Il était donc très jeune pour être roi. Il n’avait pas vécu assez 
longtemps pour connaître tout ce qu’un roi devait connaître. Une nuit, le roi 
Salomon a eu un rêve. Il a vu Dieu qui lui disait de lui demander tout ce qu’il 
voulait. Dieu était prêt à tout lui donner ce qu’il allait demander. 

Salomon lui a demandé de lui donner un cœur qui lui permettrait de distinguer 
le bien du mal. Parfois, nous appelons cela de la « sagesse ». Cela est plus que 
de l’intelligence. 



Dieu lui a dit : « Puisque c'est là ce que tu demandes, puisque tu ne demandes 
pour toi ni une longue vie, ni les richesses, ni la mort de tes ennemis, et que 
tu demandes de l'intelligence pour exercer la justice, voici, j'agirai selon ta 
parole. Je te donnerai un cœur sage et intelligent, de telle sorte qu'il n'y aura 
eu personne avant toi et qu'on ne verra jamais personne de semblable à toi. » 

Ce rêve était la façon que Dieu avait choisie afin de parler à Salomon. Alors 
que Salomon accomplissait ses tâches en tant que roi d’Israël, il reconnaissait 
que Dieu lui avait donné un cœur qui lui permettait de distinguer le bien du 
mal. Il pouvait écouter les histoires que les gens lui racontaient et les juger 
avec sagesse. Salomon reconnaissait aussi que Dieu lui avait donné les autres 
choses qui lui avait promis. Salomon est devenu l’un des rois les plus riches, les 
plus célèbres et les puissants de tous les temps. 

 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu ; et toutes 
ces choses vous seront données par-dessus. (Matthieu 6, 33) 

Ce verset résume très bien ce que Salomon a fait et la leçon que nous pouvons 
apprendre de l’histoire de Salomon. 



 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
JÉSUS SEUL a le pouvoir de marcher sur les eaux et de sauver les gens. 

LA FOI SEULE : Dieu a donné la foi à la femme cananéenne. 

LA PAROLE SEULE : Salomon a demandé la sagesse que l’on trouve dans la 
Parole de Dieu. 

LA GRÂCE SEULE : Gédéon remporte la bataille par la grâce de Dieu. 

Nous pouvons mettre notre confiance en Jésus, la Parole de Dieu, la foi, et la 
grâce, il n’y a rien d’autre à ajouter. 

Dans l’histoire pour aujourd’hui, nous voyons que Dieu accorde la sagesse à 
Salomon. Il lui donne la sagesse à travers sa Parole. Les personnes qui ont 
écrit la Bible étaient inspirées par l’Esprit de Dieu. Elles ont écrit tout ce qu’il 
fallait pour que nous devenions sages pour le Salut (2 Timothée 3, 15). 

Demandez aux enfants ce que cela signifie que d’être sage pour le Salut. 

Vous pouvez aussi regarder les passages suivants de la Bible qui parlent de la 
Parole de Dieu : Luc 11, 28; Jean 8, 31-32; 1 Pierre 1, 25; Psaume 119, 
105. 

 
 
 
 

 
COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

ONZIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

La victoire de Gédéon 
Juges 6, 7 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de la victoire de Gédéon. 
(2) Amener les enfants à comprendre que c’est par la force de Dieu, non la 

nôtre, que nous sommes protégés du mal et de nos ennemis et que nous 
pouvons venir en aide aux autres. 

(3) Amener les enfants à mettre leur confiance en Dieu pour tout ce dont ils 
ont besoin et lorsqu’ils font face aux dangers. 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Aucun leader n’avait été choisi pour remplacer Josué lorsqu’il est mort. Dieu 
seul régnait sur Israël. Cependant, le peuple ne lui était pas obéissant. Partout 
en Israël, les gens adoraient des idoles, en particulier Baal, le dieu de la pluie 
et de la fertilité. Les Israélites adoraient aussi Baal. Cette situation a suscité 
certains événements qui se sont répétés (Juges 2, 12-19) : Dieu a envoyé des 
ennemis pour affliger les membres de son peuple lorsqu’ils péchaient. Les 
membres de son peuple s’adressaient alors à Dieu pour recevoir son aide. Dieu 
a suscité un juge parmi eux afin de leur apporter sa justice, les sauver et 
rétablir la paix. 

Le cycle de l’idolâtrie, d’invasion par des ennemis, de la repentance s’est 
répété à travers la période des juges qui a duré deux siècles et s’est terminée 
au dixième siècle av. J.-C., lorsqu’Israël a eu son premier roi. Dans chaque 
cas, le juge n’était pas un homme de loi qui réglait des disputes (bien que cela 
soit arrivé parfois), mais il était un sauveteur choisi par Dieu pour délivrer 
Israël de ses ennemis. 

L’histoire de Gédéon se déroule dans l’un de ces cycles. Israël avait encore une 
fois péché. Cette fois-ci, Dieu a permis aux Madianites, un peuple nomade, 
d’attaquer les Israélites et de détruire leurs récoltes et leurs animaux. 
Lorsque le peuple a imploré l’aide de Dieu, celui-ci leur a envoyé Gédéon (6, 
6). 

L’ange qui est venu vers Gédéon s’est adressé à lui en le qualifiant de « 
vaillant héros » (6, 12), mais ce n’était pas ainsi que Gédéon se voyait. Il est 
facile de comprendre son hésitation à diriger Israël contre un grand nombre de 
Madianites (6, 5). Après tous, il se voyait comme le plus petit de la maison de 
son père, et sa famille était la plus pauvre en Manassé (6, 15). Cependant, tel 



était le plan de salut de Dieu. Dieu voulait que tous sachent que lui seul 
pouvait sauver son peuple de ses ennemis. Comme c’était le cas à cette époque, 
tel est le cas de nos jours, Dieu seul peut nous sauver du péché et de ses 
conséquences. Dieu nous sauve à travers l’œuvre rédemptrice du Christ. 

Gédéon n’était pas un homme de foi fort. Il avait besoin d’être rassuré par 
Dieu avant d’entreprendre l’œuvre de sauvetage du peuple d’Israël. L’ange qui 
l’a appelé lui a dit : « Le Seigneur est avec toi » (6, 12), et à la demande de 
Gédéon, il lui a donné un signe (6, 17-18, 21). Dieu lui a aussi donné un autre 
signe : une toison de laine ; si la toison seule se couvre de rosée et que tout 
le terrain reste sec, je connaîtrai que tu délivreras Israël par ma main (6, 
33- 40). Encore une fois, Dieu a rassuré Gédéon en permettant qu’il entende 
un soldat madianite raconter son rêve à propos de sa victoire sur les 
Madianites (7, 9-14). 

Dieu a fait de Gédéon un homme de foi et a envoyé son Esprit sur lui (6, 34). 
Gédéon a démontré sa foi et son courage en détruisant l’autel de Baal de son 
père et renversé le pieu sacré qui se trouvait dessus (6, 25-27), lorsqu’il 
demande aux tributs du nord de lui envoyer des recrues (6, 34-35), lorsqu’il 
prend seulement 300 hommes pour combattre les Madianites qui sont en 
nombre très supérieur (7, 7-8), et lorsqu’il rallie ses hommes avec l’assurance 
que Dieu leur accordera la victoire (7, 15). Dans le livre aux Hébreux, Gédéon 
est compté parmi les hommes de foi qui ont conquis des royaumes (11, 32). 

Mais, le sauveteur indéniable d’Israël est Dieu lui-même. Il a fallu seulement 
300 hommes pour vaincre les Madianites, sans même devoir frapper un seul 
coup. Dieu a utilisé le bruit de cruches brisées, la vue de 300 flambeaux et 
leur cri : « une épée pour l’Éternel et Gédéon ! » (7, 20) afin de faire peur à 
l’ennemi, et qu’ainsi ils s’entretuent (7, 22). À la fin, 120 000 Madianites 
étaient morts (8, 10). 



 
 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La victoire de Gédéon 
L’histoire pour aujourd’hui en est une de guerre. Gédéon et son peuple devaient 
faire confiance à un Dieu invisible, ce qui est loin d’être facile. Mais imaginez 
à quel point ils ont dû être étonnés de cette étrange victoire ! Et comme 
toujours, lorsqu’un grand événement a lieu, il y a des personnes qui, au lieu de 
se réjouir, deviennent envieuses. Dans Juges 8, il est mentionné que Gédéon 
n’est pas resté dans la voie que Dieu avait tracée pour lui. Il s’est vengé de 
ses ennemis. Même si Gédéon a été « un sauveur » pour le peuple de Dieu, il 
était aussi un simple être humain qui faisait le mal. Néanmoins, il a réussi à 
guider le peuple de Dieu qui vécut en paix jusqu’à la fin de la vie de Gédéon. 

Les Madianites ont attaqué les Israélites pendant sept ans. C’étaient des gens 
cruels et farouches, ce qui a obligé les Israélites à faire leurs moissons en 
secret pour éviter de se les faire voler. 

 
Chacun des soldats de Gédéon avait une sorte de trompette appelée chophar 
fabriquée à partir de cornes de moutons ou de chèvres. Quant aux flambeaux 
qu’ils utilisaient, ils étaient fabriqués d’un morceau de tissu imbibé d’huile et 
enroulé autour d’un bâton. 

Au début, l’armée de Gédéon était composée de 32 000 hommes. Comme Dieu 
voulait que tout le monde sache que c’était son pouvoir et non les hommes qui 
allait battre les Madianites, il dit à Gédéon de renvoyer tous les soldats, pour 
n’en garder que 300 pour le combat ! 



 
 
 
 
 

 

VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Que dirons-nous donc à l'égard de ces choses ? Si Dieu est pour 
nous, qui sera contre nous ? Romains 8, 31 

Parfois nos ennemis ou nos problèmes sont comme une grande armée que nous 
devons combattre. La bonne nouvelle est que nous ne sommes pas seuls pour le 
combat. En effet, Dieu est pour nous ! 

 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La grâce seule 

Gédéon a gagné la bataille, non pas à cause de sa propre force, mais 
parce que Dieu l’a utilisé pour vaincre les Madianites. Dieu a donné 
la victoire à Gédéon et son peuple, non pas parce qu’ils le 
méritaient, mais parce qu’il les aimait. 

À travers la mort et la résurrection de Jésus-Christ, Dieu nous a 
donné la victoire sur le péché, la mort et le diable. 



Le terme biblique pour exprimer l’amour qui amène Dieu à nous 
accorder la victoire, sans que nous la méritions, est « grâce ». 

 
 
 
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

DOUXIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Jésus marche sur l’eau 
Matthieu 14, 22-33 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à apprendre au sujet de l‘histoire de Jésus qui 

marche sur l’eau. 
(2) Amener les enfants à comprendre que Jésus est le Fils tout-puissant de 

Dieu, qu’il est toujours près de nous, qu’il nous protège des dangers et 
qu’il nous aide à surmonter nos craintes et nos doutes. 

(3) Amener les enfants à avoir foi en Jésus et à ne pas douter qu’il est leur 
Seigneur et Sauveur, qui leur vient en aide lors des tribulations. 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
(Voir aussi Marc 6, 45-52; Jean 6, 16-21) 

Lorsque Jésus est venu sur la terre pour accomplir son œuvre magistral, c’était 
comme si Dieu avait partiellement ouvert le voile du royaume afin de révéler 
les choses qui allaient s’y passer. Jésus a nourri les affamés, il a guéri les 
malades et contrôler les forces de la nature pour le plus grand bien de tous. 
L’histoire pour aujourd’hui nous montre l’amour et la puissance d’un roi alors 
qu’il vient en aide à un peuple apeuré et en détresse. 

Après que Jésus eut nourri la foule de cinq mille personnes, le peuple allait 
faire de lui son roi (Jean 6, 15). Jésus a envoyé ses disciples de l’autre côté 
du lac de Galilée et s’est retiré pour prier. Pendant la nuit, une tempête s’est 
abattue sur les disciples qui se sont retrouvés dans une mauvaise posture. Ils 
avaient ramé seulement quelques kilomètres lorsque Jésus est sorti de la 
barque et a marché sur l’eau. 

La vue de Jésus marchant sur l’eau a effrayé les disciples. Ils croyaient voir 
un fantôme. Mais, Jésus était venu pour les aider, et non pour les effrayer. Il 
leur dit : « Rassurez-vous, c'est moi; n'ayez pas peur ! » Il n’est pas un 
fantôme. Il est celui qui leur permet de surmonter leurs peurs. 

Comme cela est arrivé souvent, Pierre fut le premier à s’aventurer dans la foi 
et à demander à Jésus de pouvoir marcher avec lui sur l’eau. Jésus ne lui avait 
pas suggéré. Dans la foi en Jésus, Pierre voulait faire une telle chose. Mais 
alors qu’il se met à marcher dans la foi, il est surpris par la furie de la mer et 
du vent. La peur s’est emparée de lui et il a quitté des yeux Jésus. 

Dans ce moment de peur, la foi de Pierre a vacillé. Nous pouvons très bien 
comprendre Pierre. Il est normal d’avoir peur dans certaines circonstances. 



Heureusement, les gens de foi peuvent oser croire que Jésus peut les aider de 
surmonter leurs peurs et leurs ennuis. 

« Peu de foi » (v 31), lorsque Pierre a douté, il s’est mis à couler. Lorsqu’il a 
crié pour de l’aide, malgré son « peu de foi », Jésus n’a pas hésité à lui 
prendre la main et à le sauver. 

Lorsque Jésus et Pierre sont remontés dans la barque, le vent s’est apaisé. 
C’est alors que les disciples ont pu ressentir le grand impact de la présence et 
des miracles de Jésus. Après s’être prosternés devant lui, ils ont confessé : « 
Tu es véritablement le Fils de Dieu ». 

Lorsque la barque a atteint la rive (Jean décrit cela comme un miracle – Jean 
6, 21), les gens amenaient leurs malades afin qu’il les guérisse. L’aide de 
Jésus était prêt à donner à Pierre et aux disciples, était celui qu’il était prêt 
à donner à ceux qui s’approchaient de lui dans la foi et qui touchaient son 
vêtement (v 36). 

L’histoire nous enseigne que Jésus est Dieu, celui qui règne sur le vent et les 
vagues, celui qui n’est pas limité par les règles de la nature. Ainsi, il peut 
venir en aide à ceux qui ont peur et qui sont dans la détresse. Elle nous 
enseigne aussi à propos de la foi. Notre foi nous sauve parce qu’elle est liée à 
Jésus. C’est pourquoi nous devons nous tourner vers lui lorsque nous sommes en 
danger. 

Lorsque notre foi vacille, nous sommes comme Pierre et sommes ébranlés face 
aux dangers de ce monde. Nous oublions la puissance de Jésus. Mais, Jésus ne 
nous oublie pas, même si nous sommes envahis par le doute. Jésus ne détruit 
pas la foi vacillante (Ésaïe 42, 3). 

 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 



Jésus marche sur l’eau 
Dans l’histoire pour aujourd’hui, nous voyons Jésus comme un faiseur de 
miracles. 

Près du lac de Galilée, il y avait des milliers de personnes qui écoutaient ce 
que Jésus avait à dire. Qu’est-ce que Jésus a fait pour ces personnes ? 
Réponse : Il les a nourries. Qu’a-t-il fait exactement ? Réponse : « Il fit 
asseoir la foule sur l'herbe, prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant 
les yeux vers le ciel, il rendit grâces. Puis, il rompit les pains et les donna aux 
disciples, qui les distribuèrent à la foule » (Matthieu 14, 19). 

Plus tard, dans la soirée, Jésus a dit à Pierre de prendre sa barque et de 
traverser le lac de Galilée avec les autres disciples. Il leur dit qu’il les verrait 
plus tard. Pierre lui demande alors ce qu’il (Jésus) allait faire. 

Jésus lui a répondu : « Je vais dire à la foule de retourner à la maison et je 
vais aller dans la montagne pour parler avec mon Père ». 

Les disciples ont donc commencé à ramer en vue d’atteindre l’autre rive du lac. 
Après le coucher du soleil, le vent s’est mis à souffler, ce qui a ralenti la 
cadence de la barque. Alors que la nuit avançait, le temps s’est empiré. Après 
minuit, le vent hurlait et les vagues étaient agitées. Les disciples étaient 
effrayés. Il faisait noir et ils n’arrivaient pas à voir s’ils s’approchaient de la 
rive. 

Puis soudainement, les disciples ont vu quelque chose sur l’eau qui leur a fait 
peur. Comme un fantôme qui marchait sur l’eau. Quelle frousse pour les 
disciples qui croyaient voir un fantôme. 

C’est alors que Jésus leur a dit de ne rien craindre, que c’était lui qu’ils 
voyaient sur l’eau. 

Pierre lui a donc demandé s’il pouvait venir le rejoindre sur l’eau. Jésus lui a 
dit de venir. 

Pierre est donc sorti de la barque pour aller rejoindre Jésus sur l’eau. Tout 
allait bien tant que Pierre fixait des yeux Jésus, Mais, lorsque Pierre a 
détourné les yeux de Jésus et qu’il a vu les vagues qui se dirigeaient vers lui 



et qu’il a senti le vent sur ses vêtements, il a eu peur et il a commencé à 
couler. Il s’est donc écrié : « Seigneur, sauve-moi ! » 

Jésus s’est empressé de prendre sa main pour l’empêcher de couler. Pierre et 
Jésus ont par la suite remonté dans la barque et le vent et les vagues se sont 
calmés. Les disciples ont compris que Jésus était le Fils tout-puissant de Dieu, 
qu’ils ne devaient pas douter de ce qu’il pouvait faire pour eux. 

Lorsqu’ils ont rejoint la rive, les gens ont reconnu Jésus. Ils lui ont amené les 
malades pour qu’il les guérisse. Tous ceux qui ont touché Jésus ont été guéris. 

Demandez aux enfants de dresser la liste des miracles que Jésus a accomplis 
selon Matthieu 14) : 

(1) Jésus nourrit la foule de cinq mille personnes ; 
(2) Jésus marche sur l’eau ; 
(3) Pierre marche sur l’eau ; 
(4) Jésus sauve Pierre qui commence à couler ; 
(5) La tempête se calme lorsque Jésus est dans la barque ; 
(6) Les disciples viennent à la foi ; 
(7) Les malades sont guéris. 

 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Jésus leur dit aussitôt : Rassurez-vous, c'est moi ; n'ayez pas 
peur! (Matthieu 14, 27) 

Si vous le pouvez, montrez une bouée de sauvetage (ou une image) et décrivez 
aux enfants comment celle-ci peut sauver leur vie. Mais, précisez que quelqu’un 



de plus fort devra tout de même agripper la bouée pour les ramener vers un 
endroit où ils seront en sécurité. 

Dans l’histoire pour aujourd’hui, Jésus a lancé une bouée de courage aux 
disciples effrayés. Nul autre que Jésus pouvait prononcer ces paroles avec le 
même effet. Lui seul pouvait calmer leurs craintes et leur donner du courage. 
Il peut conquérir tous leurs ennemis. Ils n’ont rien à craindre. 

Lorsque Pierre est sorti de la barque pour marcher sur l’eau et qu’il a 
commencé à couler, Jésus l’a soutenu tout comme une bouée l’aurait fait. 
Lorsque Jésus tenait Pierre, ce dernier avait du courage et ne craignait plus 
rien. Seul Jésus pouvait faire une telle chose pour Pierre. 

 
 
 
 

 CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Seul Jésus 
Pierre pouvait marcher sur l’eau seulement lorsqu’il fixait ses yeux sur Jésus. 
Lorsque Pierre a quitté des yeux Jésus, il s’est mis à couler et une seule 

personne pouvait le sauver. Seul Jésus pouvait l’aider. 
En tant que chrétiens, nous pouvons marcher vers le ciel seulement lorsque 

nous fixons nos yeux sur Jésus, personne d’autre. Lorsque nous vacillons, seul 
Jésus peut venir à notre aide. 



Jésus peut le faire parce que lui seul possède l’amour et la puissance de 

Dieu ; lui seul a vaincu le péché, la mort et le diable par sa mort et ses 
souffrances sur la croix. 

 
 
 
 

 
COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Viens et vois Jésus... 

TREIZIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

La foi de la femme cananéenne 
Matthieu 15, 21-28 

 
 
 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de la foi de la femme 

cananéenne. 
(2) Amener les enfants à comprendre que Jésus aime tout le monde et qu’il 

répond avec grâce à tous ceux qui l’appellent dans la foi, même à ceux 
qui semblent étrangers à la foi. 

(3) Amener les enfants à apprendre à prier Jésus avec confiance, même s’il 
semble ne pas entendre leurs prières. 

 
 
 
 
 
 



 

NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
(Voir aussi Marc 7, 24-30) 

Les pharisiens et les docteurs de la loi se préoccupaient des détails de la loi. 
Ils se tenaient séparés des pécheurs et s’assuraient d’être purs pour les 
cérémonies. Jésus se préoccupait de la volonté du Père et voulait faire preuve 
de miséricorde envers tous. Ainsi, lorsque les pharisiens et les docteurs de la 
loi lui ont reproché que ses disciples mangeassent avec les mains sales 
(Matthieu 15, 1-2), Jésus a attiré leur attention sur la question plus 
importante de l’honneur à rendre aux parents et sur la source véritable de 
l’impureté, c’est-à-dire le cœur (15, 4-20). 

Alors qu’il mettait l’accent sur ce qui était vraiment impur, Jésus se dirigeait 
vers la Phénicie (aujourd’hui le Liban), une terre occupée par des gens impurs 
que les Juifs évitaient. Encore une fois, Jésus a fait preuve de miséricorde 
envers une femme cananéenne issue d’un peuple ennemi d’Israël que Josué avait 
combattu lorsqu’il avait envahi Canaan. Dans cette terre où l’idolâtrie et 
d’autres œuvres du diable fleurissaient, la fille de cette femme cananéenne 
était possédée par un esprit impur, un démon. 

La femme aimait profondément sa fille et elle était désemparée devant une 
telle situation. Elle avait dû entendre parler de ce que Jésus avait fait en 
Galilée et lorsqu’elle a su qu’il était dans les environs, elle est immédiatement 
allée vers lui. Sa demande à l’aide était une expression de sa foi. La femme 
connaissait bien les promesses messianiques. L’expression : « Seigneur, Fils de 
David, aie pitié de moi » est similaire à celle prononcée quelque temps plus 
tard par l’homme aveugle de Jéricho (Luc 18, 38). 

Lorsque Jésus ne répondit pas à sa demande et que les disciples lui 
demandèrent de la renvoyer (peut-être après qu’il eut guéri sa fille), il a fait 
un drôle de commentaire : « Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de la 
maison d'Israël » (v 24). Mais n’était-il pas une lumière pour … les Gentils 
(Luc 2, 32), visité alors qu’il était nouveau-né par les mages d’Orient ? N’a-t- 



il pas ordonné de faire de toutes les nations ses disciples (Matthieu 28, 19). 
Oui, mais sa mission visait avant tout les Juifs (ceux vers qui il avait en 
premier envoyé ses disciples), et par la suite, à travers les Juifs (c’est-à-dire 
ses disciples), les Gentils. 

Les paroles de Jésus voulant qu’il n’est pas bien de prendre le pain des 
enfants, et de le jeter aux petits chiens peuvent sembler dures. Mais le mot « 
chien » utilisé par Jésus décrit les chiens domestiques qui mangeaient les 
miettes qui tombaient de la table de leur maître, non pas les chiens 
charognards qui rôdaient dans la ville. La femme cananéenne connaissait bien la 
différence entre les deux types de chiens. Elle était contente de laisser les 
enfants (les Juifs) manger à la table. Elle était heureuse d’être un petit chien 
(une Gentille), et de recevoir la guérison qui tombait de la table des maîtres. 
Quelle foi merveilleuse elle avait démontrée ! 

Jésus qui avait créé sa foi et l’avait testée, l’honorait maintenant en lui 
accordant ce qu’elle lui avait demandé et en déclarant qu’elle avait une grande 
foi. C’était seulement la deuxième fois que Jésus commentait en public la foi 
d’une personne et il s’agissait dans les deux cas d’un Gentil. 

La foi de la femme cananéenne était grande, car elle avait persisté malgré 
l’apparente indifférence de Jésus face à sa demande. De plus, elle croyait que 
la grâce de Dieu était assez grande pour inclure tant les Gentils que les Juifs. 
Quel contraste avec la petite foi de Pierre qui craignait que Jésus ne puisse le 
sauver des intempéries sur le lac de Galilée. 

Cette histoire est un bel exemple de l’amour et de la miséricorde de Jésus, qui 
après se sont étendus au-delà du peuple choisi (les Juifs) pour inclure tous les 
peuples qui lui manifestent leur foi. 

 
 
 
 
 

 
RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 



La foi de la femme cananéenne 
L’histoire biblique pour aujourd’hui parle d’une femme qui avait une fille malade. 
Bien qu’elle fût cananéenne (et non Juive), elle avait foi en Jésus et lui a 
demandé son aide. Elle a appelé Jésus : « Fils de David » et lui a demandé sa 
miséricorde pour sa fille malade qui souffrait énormément. 

Comme cela est arrivé plusieurs fois, les disciples voulaient que Jésus la 
renvoie sous prétexte qu’elle dérangeait. Au début, la réponse de Jésus 
semblait donner raison aux disciples : « j’ai été envoyé pour les brebis perdues 
d’Israël ». Il semblait que Jésus n’était pas concerné par personnes 
étrangères. Mais, cela n’a pas découragé la femme cananéenne qui a tout de 
même demandé la miséricorde de Jésus pour sa fille. 

La femme cananéenne s’est agenouillée devant Jésus, le suppliant de l’aider. 

La réponse de Jésus a été dure. Il a semblé la comparer à un chien, ce qui 
n’était pas très gentil. En effet, Jésus a dit qu’il n’était pas bien de prendre 
la nourriture des enfants pour la donner à des chiens. La femme lui a répondu 
qu’il avait bien raison. Le peuple d’Israël représentait les enfants qui étaient 
les bienvenus à table. Mais, les personnes étrangères ne peuvent-elles pas 
être comme des chiens qui mangent les miettes qui tombent de la table de leur 
maître ? 

Jésus était étonné par la foi de cette femme et il a guéri sa fille. 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 
O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! Que ses 
jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles ! Car qui a connu la 
pensée du Seigneur, Ou qui a été son conseiller ? Qui lui a donné le premier, 
pour qu'il ait à recevoir en retour ? C'est de lui, par lui, et pour lui que sont 
toutes choses. À lui la gloire dans tous les siècles ! Amen ! (Romains 11, 



33-36) 

Après la guérison de sa fille, la femme cananéenne a dû être éblouie par la 
profondeur de la sagesse et de l’omniscience de Dieu. Jésus avait dit qu’il avait 
été envoyé pour les brebis perdues d’Israël, ce qui signifiait les Juifs. 
Pourtant, lorsque cette mère qui n’était pas juive a demandé l’aide de Jésus 
pour sa fille malade, il l’a guérie et a loué la foi de celle-ci. Voyez comme 
Dieu est bon ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La foi seule 

Jésus a loué la foi de la femme cananéenne et il a guéri sa fille malade. La 
femme était venue vers Jésus pour lui demander son aide avec foi. Elle a aussi 
accepté son aide avec foi. 

La foi de la femme cananéenne était un don de Dieu. Le désir ou la foi qui l’a 
amenée à s’approcher de Jésus pour lui demander son aide venait de Dieu. 

Certaines personnes disent que la foi est une main tendue vers la grâce et le 
pardon que Dieu offre. 

 
 
 
 
 
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

QUATORZE DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Pierre confesse le Christ 
Matthieu 16, 13-20 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à connaître l’histoire de Pierre qui confesse le 

Christ. 
(2) Amener les enfants à comprendre que l’amour et le pardon de Dieu sont 

la clé qui ouvre la porte du ciel. 
(3) Amener les enfants à croire que Jésus a ouvert la porte du ciel et ainsi 

partager la Bonne Nouvelle de Jésus avec ceux qui les entourent. 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
(Lisez aussi Marc 8, 27-30 ; Luc 9, 18-21) 

Le territoire de Césarée de Philippe est situé à environ 30 kilomètres au nord 
de la mer de Galilée. C’était l’endroit le plus au nord que Jésus a visité. Par la 
suite, Jésus est retourné vers Jérusalem, l’endroit où il allait mourir. 

À ce moment important de son ministère, Jésus a demandé à ses disciples : « 
Qui dit-on que je suis, moi, le Fils de l'homme ? » Ce nom de l’Ancien 
Testament est parfois utilisé pour signifier « un être humain », mais il est 
parfois utilisé pour décrire un être humain spécial, qui vient avec force et 
gloire, et qui est supérieur aux autres êtres humains (Daniel 7, 13-14). 

Tous ceux qui ont été en contact avec Jésus se sont posé la même question : « 
Qui est ce Jésus ? » (voir Matthieu 7, 28; 8, 27; 9, 1-8; 9, 32-33; 11, 1- 
6; 11, 19; 13, 53-58; 14, 32). Il y a plusieurs réponses à cette question 
dans les évangiles : le fils d’un charpentier, un rabbin, un docteur de la loi, 
l’ami des pécheurs. Les disciples discutent des opinions plus respectueuses à 
propos de Jésus (v 14). La plupart des gens s’accordaient pour dire que Jésus 
n’était pas un être humain ordinaire. 

Jésus pose une question très personnelle : « Qui dit-on que je suis ? » Pierre 
répond pour tous les disciples : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ». Le 
« Christ » est le « Messie », l’oint promis par Dieu. Pierre confesse que Jésus 
est plus grand que tous les rois ou autres serviteurs de Dieu. Jésus est le Fils 
de Dieu. Une telle confession ne découle pas d’un raisonnement humain, c’est 
un don de Dieu, une révélation de Dieu (v 17; 1 Corinthiens 12, 3). Tous ceux 
qui reçoivent une telle foi sont bénis. 



Jésus avait donné à Simon le nom de « Pierre » auparavant (Jean 1, 42). Le 
mot « Pierre » signifie « roc ». Jésus dit que Pierre sera le roc sur lequel son 
église est bâtie. Par lui-même, Pierre aurait été une fondation très fragile. 
Mais, Pierre et les autres apôtres ont été choisis et instruits par Jésus. Ils 
ont été témoins oculaires du ministère de Jésus. Ils ont aussi été témoins de 
sa mort et de sa résurrection. Dieu les a amenés à la foi en Jésus. Pierre et 
les autres apôtres (Éphésiens 2, 20) étaient la fondation de l’église du Christ, 
non pas en raison de leurs qualités ou vertus, mais par la grâce de Dieu. 

L’« église » dont il est question ici n’est pas une institution humaine, telle 
qu’une dénomination; il s’agit plutôt de la « sainte Église chrétienne », établie 
par Jésus lui-même à partir de tous ceux qui croient en lui. Même la mort n’a 
aucun pouvoir sur ceux qui appartiennent à l’église de Jésus. 

Jésus a donné Pierre les clés du royaume des cieux, c’est-à-dire l’autorité 
d’ouvrir les portes du royaume en pardonnant les péchés de ceux qui se 
repentent et de fermer les portes du royaume en retenant les péchés de ceux 
qui ne se repentent pas. Jésus a donné ce même pouvoir aux autres disciples, 
à l’ensemble de son église (Matthieu 18, 18; Jean 20, 22-23). L’église utilise 
le pouvoir des clés lorsque ses ministres prêchent l’Évangile et qu’à travers 
cette prédication les péchés sont pardonnés et la porte du ciel est ouverte; et 
lorsqu’ils proclament le jugement de Dieu, qui ferme la porte du ciel. 
L’administration des sacrements fait aussi partie du pouvoir des clés. Les 
chrétiens utilisent aussi le pouvoir des clés lorsqu’ils parlent des avertissements 
de Dieu (loi) et de ses promesses (l’évangile) aux autres personnes. 

Quels pouvoir et privilège merveilleux que Jésus a confiés à son église ! 

 
 
 
 
 

 
RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
La lecture biblique pour aujourd’hui commence par une question de Jésus sur sa 



propre identité : « Qui dit-on que je suis, moi, le Fils de l'homme ? ». Jésus 
avait jusqu’à ce moment-là vécu une vie communautaire avec ses disciples. 
Ceux-ci avaient eu du temps de comprendre qui était Jésus. Jésus leur pose 
donc la question, afin de pouvoir arriver à l’essentiel, c’est-à-dire à sa propre 
identité. Les disciples répondent ce qu’ils avaient entendu de la bouche des 
gens. « Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant ! » 

L’idée que les foules se font de Jésus ne se traduit pas nécessairement par un 
engagement personnel de leur part. La réponse vient de l’extérieur, et non 
d’une expérience intérieure. La foi des foules vient de l’observation, des 
raisonnements humains, des impressions particulières… Cette foi aurait pu être 
obtenue par n’importe quelle personne dotée d’un sens de l’observation. Chacun 
a une interprétation différente de la personne de Jésus. 

Puis, Jésus leur demande : « Et vous, que dites-vous ? ». La réponse de 
Pierre est une confession de la foi chrétienne : « Tu es le Christ", annoncé 
par les prophètes ; « le Fils », indiquant une relation unique, celle de Jésus 
avec son Père ; « du Dieu Vivant ! », formule biblique qui évoque le Dieu qui 
donne la vie ; pour les chrétiens, le Dieu qui a ressuscité Jésus. 

Pierre devient donc un modèle pour une foi chrétienne ferme, vigoureuse, 
fondée sur le roc. Jésus dit : « Heureux es-tu ! (…) Ce n’est pas la chair et le 
sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père ! » (Matthieu 16, 17). Or, la foi ici 
n’est plus fruit d’une interprétation personnelle, n’est pas une conséquence de 
ce qui a été entendu, mais elle est donnée par quelqu’un ! Cette révélation, 
selon Jésus, le Père l’a faite aux tout petits (Matthieu 11, 25), à ceux qui 
sont entrés dans une relation filiale avec Dieu. Ainsi, notre foi n’est pas une 
simple doctrine, ni un ensemble de lois, mais une vie reçue dans une relation 
précieuse avec Dieu. La foi est une réponse personnelle qui engage toute la vie 
du croyant sachant que c’est Dieu qui prend l’initiative, c’est le Père qui 
révèle, et la foi est donc un « oui » d’accueil de la part de l’être humain. 
Jésus finit son commentaire en annonçant à Pierre sa nouvelle mission et en 
parlant de l’Église qu’il va bâtir sur lui. L’Église est devenue le milieu vital de la 



foi. La communauté des croyants est le lieu où l’Esprit de Jésus peut continuer 
à faire mûrir la foi de chacun. 

Demandons au Seigneur la grâce d’avoir une foi mûre, reçue du Père, telle que 
celle de Pierre ; et que le monde d’aujourd’hui puisse écouter comme un seul 
cri, celui de l’Église de Jésus, la proclamation : « Tu es le Christ, le Fils du 
Dieu Vivant ! ». Amen. 

 

 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu 
! Que ses jugements sont insondables, et ses voies 
incompréhensibles ! Car Qui a connu la pensée du Seigneur, Ou qui a 
été son conseiller ? Qui lui a donné le premier, pour qu'il ait à 
recevoir en retour ? C'est de lui, par lui, et pour lui que sont 
toutes choses. A lui la gloire dans tous les siècles ! Amen ! (Romains 
11, 33-36) 

La réponse de Pierre à la question de Jésus : « Qui dites-vous que je suis ? » 
n’est pas venu de lui. Même Pierre, le disciple, ne connaissait pas vraiment 
l’esprit de Dieu. Pierre était un apprenant, non pas un conseiller. La 
compréhension de Pierre était un don de Dieu. 



 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Le ministère des clefs 

Qu'est-ce que le Ministère des Clefs ? 

Le Ministère des Clefs est le pouvoir particulier que Jésus-Christ a donné à son 
Église sur la terre, de remettre les péchés aux pécheurs pénitents, et de retenir les 
péchés aux impénitents aussi longtemps qu'ils ne s'en repentent pas. 

 
Discutez avec les enfants : Lorsque vos parents vous donnent les clés de la 
maison ou de l’auto, ils vous donnent le droit d’entrer à la maison par vous- 
même ou de conduire l’auto. 

Lorsque Jésus donne à son église les clés du royaume, il lui donne l’autorité ou 
le pouvoir d’ouvrir ou de fermer la porte du ciel. 

L’Église ouvre la porte du ciel lorsqu’elle dit à une personne : « Tes péchés 
sont pardonnés ». L’Église ferme la porte du ciel lorsqu’elle dit à une personne 
: « Tes péchés ne sont pas pardonnés ». 

La porte du ciel est ouverte aux personnes qui sont désolées d’avoir péché et 
qui croient en Jésus. La porte du ciel est fermée pour les personnes qui ne 
sont pas désolée d’avoir péché et qui ne croient pas. 

L’autorité ou le pouvoir du Ministère des Clefs est l’autorité de transmettre la 
Parole de Dieu aux gens, car à travers cette Parole, Jésus pardonne les 
péchés et retient le pardon pour ceux qui ne sont pas repentants. 



 
 
 
 
 
 

COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

QUINZIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Esther 
Le livre d’Esther 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à apprendre au sujet de la vie d’Esther. 
(2) Amener les enfants à voir que Dieu est en contrôle et accorde 

gracieusement la délivrance à son peuple, tout spécialement à travers 
Jésus. 

(3) Amener les enfants à vivre avec confiance et à croire en l’amour et la 
providence de Dieu. 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Quel étrange livre que celui d’Esther ! 

Le nom de Dieu n’y est même pas mentionné. Il ne contient aucune prière, 
aucune action de grâce, aucune expression de foi, ni aucun message 
prophétique de Dieu. Les personnages dont il est question dans ce livre ne sont 
pas décrits comme étant pieux. Il y a beaucoup de meurtres, de jalousie et 
d’intrigues politiques. Seul Mardochée peut sembler un peu « religieux » 
lorsqu’il dit à Esther : « Et qui sait si ce n'est pas pour un temps comme 
celui-ci que tu es parvenue à la royauté? » (4, 14), et quand il est question 
des jeûnes (4, 3 et 16). Il est davantage question de superstition que de 
religion ; Haman tire au sort afin de trouver le jour le plus favorable pour le 
massacre des Juifs (3, 7). 

Dans cette histoire, les enfants verront clairement que Dieu ne sauve pas son 
peuple grâce aux prières de certains ou parce que quelques-uns aiment Dieu ou 
croient en lui. Dieu les sauve par pure grâce, parce qu’il est un Dieu 
miséricorde. Il sauve son peuple afin que par celui-ci il puisse bénir tous les 
autres peuples. 

L’histoire se déroule après la reconstruction du temple dans les provinces de 
l’Empire perse (515 Av. J.-C.), où plusieurs Juifs ont préféré rester au lieu 
de retourner dans leur patrie. Les personnages principaux de cette histoire 
sont : Xerxès (ou Artaxerxès), le puissant roi de Perse (485-464 Av. J.C.); 
Esther, une jeune fille juive qui a gagné un concours de beauté et est devenue 
reine; Mardochée, le cousin et le gardien d’Esther, qui occupait un poste 
subalterne dans le palais du roi, mais qui est devenu commandant en second 
dans l’Empire; Haman, le vizir de l’Empire perse sous le règne de Xerxès, 



descendant d’Agag, un roi amalécite (les Amalécites étaient les ennemis jurés 
des Juifs). 

L’événement principal dans l’histoire d’Esther est l’obtention du salut de son 
peuple. Dans la tradition juive, elle est vue comme un instrument de la volonté 
de Dieu pour empêcher la destruction du peuple juif, les protéger et leur 
assurer la paix pendant leur exil à Babylone. Haman détestait les Juifs parce 
que l’un d’eux, Mardochée, avait refusé de s’agenouiller devant lui. En tirant 
au sort, il choisit le jour du massacre et il obtient du roi de passer le décret 
nécessaire à cette fin. Pendant ce temps, Esther est devenue reine (sans que 
le roi ou Haman ne sachent qu’elle était juive). Elle était prête à risquer sa vie 
pour son peuple en approchant le roi sans être convoquée et en révélant qu’elle 
était juive. La découverte par Mardochée d’un complot et le souvenir de cet 
événement par le roi ont joué un rôle important dans la destinée des Juifs. 
Lorsque Xerxès tient compte de la demande d’Esther pour son peuple, il ne 
peut pas modifier son décret, mais il peut passer un autre décret afin de 
donner le droit aux Juifs de se défendre. À la fin, Haman est pendu au bois 
qu'il avait préparé pour Mardochée. Puis, les fils d’Haman et des milliers 
d’ennemis des Juifs sont tués le jour même prévu pour le massacre des Juifs. 

Les Juifs ont décidé de célébrer leur délivrance par la tenue d’une fête 
appelée le Purim (9, 18-32). 

Pourquoi cette histoire se retrouve-t-elle dans la Bible ? Les Juifs croyaient 
que cette histoire montrait la providence de Dieu envers eux. La destinée du 
peuple de Dieu au cours de l’histoire n’est pas le résultat d’un tirage au sort, 
de coïncidences ou d’un plan humain. Dieu est en contrôle. Il a utilisé Esther 
et Mardochée pour accomplir son dessein même dans un monde séculaire (laïc). 

 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Esther 



La vie d’une reine perse n’était pas comme celle d’une femme ordinaire. Esther 
pouvait voir le roi seulement si ce dernier le demandait. Quiconque allait vers 
lui sans autorisation pouvait être tué. Il y avait des gardes à l’entrée de la 
chambre du roi qui s’assuraient que personne n’entre sans y être autorisé. 

Esther a tellement peu vu le roi que celui-ci ne savait même pas que sa 
nouvelle reine était juive. 

Mais Esther s’est bien adaptée à sa nouvelle vie au palais. Mardochée, son 
gardien, venait la voir chaque jour pour voir comment elle allait et l’informer à 
propos de son peuple. Une fois alors qu’il était à l’extérieur du palais, 
Mardochée a entendu deux officiers parler de leur plan pour assassiner 
Xerxès. Mardochée a alors avisé Esther et elle a pu ainsi avertir le roi. Le roi 
a bien noté ce que Mardochée avait pour lui sauver la vie. 

Un autre jour, Mardochée est arrivé aux portes du palais en même temps 
qu’Haman, le premier ministre du roi. 

Mardochée, un Juif, considérait que se prosterner constituait une forme 
d’adoration et il ne se prosternait que devant Dieu. Ainsi, Mardochée ne s’est 
pas prosterné devant Haman. Cela a rendu Haman furieux. Il a donc décidé de 
se venger, non seulement de Haman, mais de tous les Juifs. 

Mardochée savait qu’Esther était la seule chance que le peuple juif avait. La 
reine Esther devait aller vers le roi pour lui demander d’épargner le peuple de 
Dieu. Mais, elle avait très peur. Si le roi refusait de la recevoir, elle serait 
tuée, même avant le troisième jour du mois d’Adar. Afin de trouver courage, 
Esther a jeûné pendant trois jours. Mardochée et tous les Juifs de Suse ont 
fait la même chose. 

Puis, Esther a mis ses vêtements royaux et est allée voir le roi. Elle se tenait 
debout devant l’entrée de la salle du trône. Le roi était assis sur le trône. 
Qu’allait-il faire ? Esther était nerveuse, mais elle fut soulagée lorsque le roi 
lui dit d’entrer. Xerxès lui a demandé ce qu’elle voulait. 

Esther ne lui a pas tout dit. Elle l’a plutôt invité à un banquet. Durant le 
banquet, elle ne lui a pas dit ce qu’elle avait en tête. 

Haman était très fier de lui-même. La reine l’avait aussi invité au banquet. Il 
s’est empressé de le dire à sa famille et ses amis. 

Mais à l’entrée du palais, il a passé devant ce Juif têtu, Mardochée, qui a 
refusé de se prosterner devant lui. Haman était furieux. Il a ordonné à ses 
serviteurs de construire une potence afin d’y pendre Mardochée le lendemain. 



C’était le jour du deuxième jeûne de la reine Esther. Après qu’ils eurent 
mangé, Esther a dit : « Si j'ai trouvé grâce à tes yeux, ô roi, et si le roi le 
trouve bon, accorde-moi la vie, voilà ma demande, et sauve mon peuple, voilà 
mon désir! » (7, 3). 

Le roi lui a demandé qui avait ordonné le massacre des Juifs. Esther lui a 
répondu que c’était Haman. Le roi était en colère. Les serviteurs lui ont parlé 
de la potence qu’Haman avait fait construire pour pendre Mardochée. 

Le roi a ordonné de pendre Haman sur cette même potence. Ainsi, au lieu 
d’être une journée désastreuse pour le peuple juif, le troisième jour d’Adar est 
devenu une journée triomphale pour les Juifs. Une grande célébration a suivi. 
Ils ont loué Dieu pour les avoir protégés de leurs ennemis. 
 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu 
! Que ses jugements sont insondables, et ses voies 
incompréhensibles ! Car qui a connu la pensée du Seigneur, ou qui a 
été son conseiller ? Qui lui a donné le premier, pour qu'il ait à 



recevoir en retour ? C'est de lui, par lui, et pour lui que sont 
toutes choses. À lui la gloire dans tous les siècles ! Amen ! (Romains 
11, 33-36) 

L'histoire biblique d’Esther nous enseigne comment Dieu prend soin 
de son peuple. Pour les Juifs à l’époque d’Esther, ainsi que pour 
nous aujourd’hui, tout vient de Dieu, tout est accompli à travers 
Dieu, et tout est pour Dieu. 

 
 
 

 CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Tu ne diras point de faux témoignage contre ton prochain. 

Tu ne diras point de faux témoignage contre ton prochain. 

Quel est le sens de ces paroles ? Nous devons craindre et aimer Dieu, afin de 
ne point mentir à notre prochain, le trahir, calomnier ou diffamer ; mais de 
l'excuser, de dire du bien de lui et de juger charitablement sa conduite. 

Dieu nous demande de ne pas mentir ou dire de mauvaises choses à propos de 
notre prochain. Mais, Dieu ne veut pas que nous soyons silencieux. Il veut que 
nous disions la vérité. Il veut aussi que nous disions de bonnes choses à propos 
de notre prochain. Il veut que nous soyons bons envers les autres et que nous 



prenions la défense de ceux qui ne peuvent le faire pour eux-mêmes. C’est ce 
que la reine Esther a fait. 
 
 
 
 

 
COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

Viens et vois Jésus... 

SEIZIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

David épargne la vie de Saül 
1 Samuel 26 

 
 
 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à apprendre au sujet de l’histoire de David qui 

épargne la vie de Saül. 
(2) Amener les enfants à voir comment l’Esprit de Dieu amène les gens à 

pardonner ceux qui leur font du mal. 
(3) Amener les enfants à pardonner avec joie à ceux qui ont péché contre 

eux. 
 
 
 



NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Les rois d’Israël étaient souvent connus comme les oints du Seigneur. Ils 
étaient les serviteurs de Dieu qui régnaient sur le peuple en tant que ses 
représentants. Saül était le premier roi d’Israël. Il a été choisi par Dieu et 
oint par Samuel (1 Samuel 10). Mais lorsque Saül a désobéi à Dieu, Samuel lui 
a dit que le royaume lui serait enlevé. Sous les instructions de Dieu, Samuel a 
oint David afin qu’il soit le prochain roi. 

L’Esprit de Dieu a quitté Saül (16, 14). Mais Saül était toujours roi, toujours 
l’oint du Seigneur. Même les mauvais rois sont les serviteurs de Dieu et leurs 
sujets doivent les honorer et leur obéir, sauf s’ils leur demandent de faire 
quelque chose qui va clairement à l’encontre de la volonté de Dieu. 

Saül est devenu jaloux lorsque David a été accueilli comme un héros par le 
peuple après qu’il eut tué Goliath. Sous l’influence d’un mauvais esprit, Saül a 
imaginé que David planifiait de lui enlever son royaume. Saül a donc essayé de 
tuer David à plusieurs occasions. Mais David n’a jamais tenté de s’opposer à 
Saül, il est demeuré loyal à l’oint du Seigneur. 

Un groupe de 600 hommes étaient réunis autour de David - « Tous ceux qui se 
trouvaient dans la détresse, qui avaient des créanciers, ou qui étaient 
mécontents, se rassemblèrent auprès de lui ! » (1 Samuel 22, 2). Ils ont fui 
vers la région de Juda à l’ouest de la mer Morte, un endroit vallonné et 
désertique. Ils ont parfois été trahis par les gens de l’endroit et ont dû fuir 
d’un endroit à l’autre lorsque Saül est venu les chasser accompagné de ses 
3000 soldats. 

À au moins deux occasions, David aurait pu tuer Saül. À la première occasion 
(1 Samuel 24), David a refusé de faire du mal à Saül en disant : Que 
l'Éternel me garde de commettre contre mon seigneur, l'oint de l'Éternel, une 
action telle que de porter ma main sur lui! car il est l'oint de l'Éternel. (24, 
6). 

L’histoire décrit aussi une deuxième occasion pour David de tuer Saül. Encore 
une fois, il semble que Dieu avait livré le roi aux mains de David : « Personne 
ne les vit ni ne s'aperçut de rien, et personne ne se réveilla, car ils dormaient 
tous d'un profond sommeil dans lequel l'Éternel les avait plongés » (26, 12). 
Dieu avait accordé le même profond sommeil à Adam (Genèse 2, 21). David et 
Abischaï ont pu s’approcher de Saül sans se faire voir. Abischaï a demandé à 
David de le laisser tuer Saül pour qu’ainsi David soit libéré de la persécution 



de Saül. Mais encore une fois David a refusé. « Mais David dit à Abischaï : 
Ne le détruis pas ! car qui pourrait impunément porter la main sur l'oint de 
l'Éternel ? » (26, 9). Il n‘agissait pas seulement pour David de pardonner à 
Saül. David avait la ferme conviction que de frapper Saül était comme frapper 
Dieu. Nous voyons que David, qui était lui aussi l’oint de l’Éternel, avait une 
plus grande appréciation de l’onction de l’Éternel que Saül. 

Notez comment David nargue Abner, le capitaine de Saül, mais parle d’une 
façon très respectueuse au roi (vv 14-20). Il n’a même pas blâmé Saül pour 
l’avoir persécuté ; peut-être que Dieu ou d’autres personnes ont incité Saül à 
le persécuter pensait-il. David a certainement dû souffrir car en tant 
qu’Israélite il trouvait cela très difficile que d’être chassé de la terre où Dieu 
se trouvait avec son peuple (vv 19, 20). 

Le respect de David pour le serviteur de l’Éternel a amené Saül à regretter 
tout le mal qu’il avait fait à David. Pour un moment, il laisse aller David en 
toute sécurité. 

Quel contraste entre ces deux hommes, tous les deux des oints de l’Éternel ! 
Un esprit mauvais a conduit Saül à la haine, la jalousie et à d’autres 
méchancetés. L’Esprit de Dieu a conduit David à faire preuve d’honneur et 
d’amour à l’égard de Saül. 

 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE 
+++++++++++++++++++++++ 

David épargne la vie de Saül 

Saül était jaloux de David. Il l'a chassé et a essayé de le tuer à plusieurs 
occasions. David avait ses propres soldats et aurait pu se battre contre Saül 
mais il ne l’a pas fait. Il respectait Saül en tant que roi. David a fait confiance 
au Seigneur pour savoir à quel moment il allait devenir roi. Une fois, David a 
trouvé Saül profondément endormi. Il a pris la lance et le pichet d'eau de Saül 
pour lui démontrer à quel point il avait été proche de lui. Après avoir parcouru 



une longue distance, David a appelé Saül et lui a dit qu'il aurait pu le tuer, mais 
a choisi de faire preuve de clémence. David a fait preuve de bonté même s’il 
avait le pouvoir ou l'opportunité de blesser Saül. 

Saül s'était souvent repenti de ses efforts pour tuer David. Mais peu après 
chaque brève période de repentance, il renouvelait ses efforts pour retrouver 
David et le tuer. 

David et les hommes qui avaient pris avec lui se sont cachés près de Ziph, une 
ville située dans la région montagneuse du sud de Juda. La terre entre la ville 
et la mer Morte était désertique. C'était un endroit idéal pour jouer au « chat 
et la souris » entre David et ses hommes et le roi Saül et ses soldats. Cependant, 
les habitants de cette région ont trahi David et révélé son emplacement à Saül. 

L'armée de Saül campait près de la cachette de David. Il y avait 3000 hommes 
dans l'armée de Saül. David savait où ils étaient parce qu'il avait envoyé des 
éclaireurs pour vérifier Saül (26, 4). Pendant la nuit, David et un de ses hommes, 
Abishai, se sont glissés dans le camp de Saül. À ce moment-là, les actions de 
David étaient vraiment admirables. David aurait facilement pu tuer son bourreau. 
Il ne l'a pas fait et il a même empêché Abishai de le faire. Le respect de David 
pour Dieu s'étend à Saül. David savait que tant que Saül était vivant, il serait 
le roi oint de Dieu. Il appartenait à Dieu de retirer Saül du trône d’Israël. David 
ferait confiance à Dieu pour tenir sa promesse et ne tenterait pas de revendiquer 
le trône seul. 

Les hommes de David ne pouvaient pas comprendre pourquoi celui-ci respectait 
autant Saül alors que ce dernier tentait de le tuer. La loyauté de David envers 
Saül a peut-être troublé ceux qui accompagnaient David, mais cela leur a permis 
de respecter David pour sa grande intégrité. David avait le pouvoir de faire du 
mal à Saül mais il a choisi de faire preuve de pitié. 

 

 

 

 



   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures ; car il 
n'y a point d'autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui 
existent ont été instituées de Dieu. (Romains 13, 1) 
Qu’est-ce que l’autorité ? 

Discutez avec les enfants de ce que cela signifie que Dieu est responsable de 
tout. 

Dieu est responsable de tout ce qui existe dans le monde. Personne ne peut 
exercer l’autorité dans ce monde, sauf si Dieu lui permet d’exercer cette 
autorité. Ainsi, l’autorité des parents sur leurs enfants, des policiers envers 
les citoyens, des souverains envers leurs sujets, et ainsi de suite vient de Dieu 
lui-même. Dieu leur permet d’exercer cette autorité. 

Demandez aux enfants qu’est-ce que cela signifie que de se soumettre aux 
autorités. 

Afin que le monde créé par Dieu puisse bien fonctionner, il faut que les gens 
se soumettent aux autorités mises en place par Dieu. En nous soumettant aux 
autorités mises en place par Dieu, nous accomplissons la volonté de Dieu. 

Bien sûr, certains s’opposeront à cela en demandant ce qui se passe lorsque ces 
autorités semblent aller à l’encontre de la volonté de Dieu et de ses 
commandements. S’il est évident que l’obéissance à une autorité particulière va 
à l’encontre de la volonté de Dieu, nous devons nous abstenir de nous y 
soumettre. 

 
 
 
 
 



   
  
 
                 CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Honore ton père et ta mère et ceux qui sont en autorité 

Honore ton père et ta mère, afin que tu sois heureux et que tu vives 
longtemps sur la terre. Quel est le sens de ces paroles ? Nous devons craindre et 

aimer Dieu, afin de ne point mépriser ou irriter nos parents et nos supérieurs ; mais 
de les honorer, de les servir, de leur obéir, avec amour et respect. 

Dieu est responsable de tous les humains et tout ce qui existe dans ce monde. 
Mais, il place des gens en autorité sur la Terre en tant que ses représentants 
et ses serviteurs (parents, enseignants, policiers, pasteurs, etc.). Ils doivent 
tous accomplir leurs tâches afin de plaire à Dieu. 

L’une des façons dont nous pouvons montrer notre amour et notre respect 
envers Dieu consiste à faire preuve d’amour, de respect et d’obéissance envers 
les autorités qu’il a mises en place. Telle est la volonté de Dieu. 

Nous péchons tous contre ce commandement, mais Jésus a obtenu le pardon 
pour tous nos péchés. 

 
 
 
 

 
COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE :



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

DIX-HUITIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

La parabole des ouvriers de la dernière heure 
Matthieu 20, 1-16 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à connaître la parabole des ouvriers de la dernière 

heure. 

(2) Amener les enfants à voir que Dieu les bénit, non pas parce qu’ils le 
méritent, mais parce que Dieu est miséricorde. 

(3) Amener les enfants à ne pas se fier à leurs bonnes œuvres, mais à la 
miséricorde de Dieu et à se réjouir quand Dieu manifeste sa grâce 
envers les autres. 

 
 



 

NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Les disciples de Jésus lui ont demandé ce qu’ils gagneraient à tout quitter pour 
le suivre (Matthieu 19, 27-30). Jésus leur assure qu’ils seront récompensés de 
façon gracieuse, mais il leur rappelle que Dieu n’agit pas comme les êtres 
humains. Avec Dieu, les premiers finissent souvent les derniers et les derniers 
finissent souvent les premiers. 

Mais, quel est le thème de cette parabole de Jésus ? Il s’agit d’une histoire 
un peu bizarre qui commence de façon plutôt normale. Un homme a besoin 
d’ouvriers pour son vignoble. Peut-être est-ce le temps de la récolte et les 
raisins doivent être cueillis et pressés. Le propriétaire de la vigne prend tous 
les ouvriers qu’il peut trouver, même si certains d’entre eux ne travailleront 
que pour une seule heure. 

Le premier rebondissement dans l’histoire survient lorsque vient le temps pour 
les ouvriers de recevoir leur salaire. Imaginez la réaction des ouvriers qui 
n’avaient travaillé qu’une seule heure et qui avaient tout de même reçu les 
gages d’une journée entière ! Ils n’avaient pas mérité un tel traitement et les 
ouvriers qui avaient travaillé toute la journée n’ont pas tardé à le souligner. 
Les ouvriers qui avaient travaillé du matin au soir s’attendaient à recevoir 
beaucoup plus que ceux qui étaient arrivés tard dans la journée. 
 
Mais quel choc ce fut pour eux de voir que tous avaient reçu le même montant 
pour leur travail, peu importe le nombre d’heures travaillées. Ils avaient le 
sentiment d’avoir été traités injustement. Mais, le propriétaire de la vigne leur 
a rappelé qu’il avait respecté les termes du contrat. Les ouvriers qui avaient 
travaillé toute la journée, dans une chaleur étouffante à certains moments, 
étaient contrariés par le fait que le propriétaire de la vigne ne faisait aucune 
différence entre eux et ceux qui avaient peu travaillé. 

Mais pourquoi le propriétaire de la vigne avait-il choisi de traiter aussi bien les 
ouvriers retardataires ? Parce qu’il était généreux, tout simplement (vv 14- 



15). C’est la générosité ou la grâce qui ressort clairement de cette histoire ; 
le propriétaire du vignoble a remis à certains ouvriers une récompense qu’ils 
n’avaient pas méritée. 

Aucun employeur humain n’agirait de la sorte. Le principe qui guide les êtres 
humains est qu’une personne doit recevoir ce qu’elle mérite. Plus une personne 
travaille, plus grand est son salaire. Ainsi, nous jugeons que Dieu doit 
récompenser ceux qui travaillent fort pour accomplir son œuvre et qui font tout 
ce qu’ils peuvent pour lui plaire. Comme les chefs religieux de l’époque de Jésus 
le croyaient, Dieu doit récompenser davantage ceux qui lui appartiennent depuis 
longtemps et qui le servent de toutes leurs forces. Les chefs religieux ont été 
choqués lorsque Jésus a accueilli les collecteurs d’impôt et les prostituées, car 
ces gens ne faisaient pas ce qui était bien aux yeux de Dieu. Eux qui étaient 
religieux, qui obéissaient à la loi, et qui servaient Dieu ne pouvaient être 
traités comme ces gens de mauvaise vie. Cette même mentalité était aussi 
présente parmi les disciples de Jésus (19, 27-30). 

Jésus a raconté cette parabole afin de montrer que le royaume de Dieu vient à 
nous gracieusement, sans aucun mérite de notre part. Cela va à l’encontre de 
la conception humaine de la récompense et du salaire. Les premiers seront les 
derniers et les derniers les premiers peut signifier que tous sont traités de la 
même façon dans le royaume, que tous reçoivent le même pardon et que tous 
héritent de la vie éternelle (19, 29). Dieu démontre sa générosité aux 
pécheurs, peu importe s’ils le méritent, même s’ils viennent à lui tardivement. 

Voilà quelque chose dont nous devons nous réjouir ! 



 
 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Parabole des ouvriers de la dernière heure 
Lorsque Jésus raconte une parabole, c'est pour enseigner quelque chose 
d'important à propos de Dieu, de notre vie avec Dieu et avec nos frères et nos 
sœurs dans la foi. Dans la parabole que nous lisons aujourd’hui, Jésus raconte à 
ses disciples qu’un homme emploie des ouvriers dans sa vigne, ceux-ci ne 
travaillent pas tous le même nombre d’heures, mais à la fin ils reçoivent tous le 
même salaire. 
 
Une journée entière de travail pour gagner autant que ceux qui ne travaillent 
qu'une heure, le maître de la vigne dont Jésus parle dans cette parabole est 
injuste, n’est-ce pas ? 
 
Mais, lorsqu’on lit le début de cet évangile, on comprend que le maître et les 
ouvriers s’étaient mis d’accord sur le salaire qu’ils allaient recevoir. Le maître a 
donc été juste avec ceux qui ont travaillé toute la journée, il leur a donné ce 
qui avait été convenu. Le fait qu’il donne le même salaire à ceux qui sont arrivés 
plus tard, nous enseigne quelque chose d’important sur les qualités de cet homme. 
En effet, le maître de la vigne est infiniment généreux ! Il ne regarde pas le 
travail fourni, mais la personne qui effectue ce travail. 

 
Cette parabole vise à enseigner aux disciples que Dieu ne traite pas mieux ceux 
qui ont travaillé plus longtemps que ceux qui ont commencé plus tard. Il les 
considère comme tout aussi importants pour l'œuvre dans son royaume. La 
connaissance de cette vérité devrait empêcher tous les croyants d'être fiers de 
la durée ou de la grandeur de leur travail pour Dieu. Tout comme Jésus a 
enseigné à ses disciples que le salut est un don de Dieu à quiconque l'accepte, il 
voulait aussi qu'ils sachent que chaque personne qui travaille dans son royaume 
sera récompensée de la manière que Dieu choisira. 
 



Notre salut est un don de Dieu. Nous n'avons rien fait pour le gagner. Il en va 
de même pour notre service pour Dieu. Servir Dieu est un don et nous devons le 
servir fidèlement sans penser que nous sommes plus importants que quelqu'un 
d'autre qui sert Dieu d'une manière différente. Personne ne doit se vanter de 
comment ou combien de temps ils ont servi Dieu. Le travail de chacun est précieux 
pour Dieu. 

 
 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Car le salaire du péché, c'est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, 
c'est la vie éternelle en Jésus Christ notre Seigneur. (Romains 6, 
23) 

Nous devons être reconnaissants que Dieu ne paie pas le salaire que nous 
méritons. Nous devons remercier Dieu de nous montrer son amour envers nous 
en nous accordant ses dons de façon si généreuse. 



Que ton règne vienne 
Quel est le sens de ces paroles ? La bonne et miséricordieuse 
volonté de Dieu s'accomplit dans le monde sans le secours de nos 
prières ; mais nous demandons qu'elle s'accomplisse aussi parmi 
nous. 

 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Que ton règne vienne 
 

 
 

Dans cette partie du Notre Père nous demandons à Dieu de toujours être notre 
roi, et de régner sur nous avec son amour. 

La parabole de Jésus à propos des ouvriers de la dernière heure nous aide à 
comprendre ce que cela signifie que Dieu soit notre roi. Il traite les gens avec 
amour même lorsqu’ils ne le méritent pas. Son amour et son pardon sont 
offerts à tous gratuitement de la part de Jésus qui les a mérités pour nous 
sur la croix. Le royaume de Dieu vient à nous – ce qui signifie que nous vivons 
avec Dieu, notre roi – lorsque le Saint-Esprit nous amène à la foi en Jésus. 
Nous demandons aussi à Dieu d’amener les autres peuples au sein de son 
royaume. 

 
 
 

 
COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE :



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

DIX-NEUVIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

La parabole des deux fils 
Matthieu 21, 28-32 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

++++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à connaître la parabole des deux fils. 
(2) Amener les enfants à comprendre qu’en tant qu’enfants de Dieu nous ne 

devons pas nous limiter à dire les bonnes choses, mais nous devons nous 
repentir et croire. 

(3) Amener les enfants à ne pas seulement dire oui à Dieu, mais à vivre dans 
son royaume en se repentant et en croyant en Jésus. 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Cette parabole de retrouve dans l’évangile de Matthieu, mais son message 
ressemble à celui de la parabole des pharisiens et des collecteurs d’impôts (Luc 
18, 9-14 ; Luc 7, 29-30). 

Lors du dimanche des Rameaux, les foules ont accueilli Jésus comme leur roi à 
Jérusalem. Mais les chefs religieux s’opposaient à Jésus et questionnaient son 
autorité (v 23). Jésus les a donc confrontés en les questionnant à propos du 
baptême que Jean administrait (vv 23-27). Ils avaient refusé d’obéir à l’appel 
de Dieu de se repentir et de se faire baptiser pour le pardon de leurs péchés. 
Jésus avait cette situation en tête dans la parabole des deux fils. 

Le père dans cette histoire traite ses deux fils de la même façon ; il veut que 
tous les deux travaillent dans son vignoble. Il s’attend à ce que ses deux fils 
lui obéissent. Mais ses fils ne sont pas parfaits. L’un d’eux donne une mauvaise 
réponse. Il refuse catégoriquement de faire la volonté de son père. Mais, plus 
tard, il change d’idée ; il reconnaît qu’un fils doit faire ce que son père lui 
demande. Ainsi, il décide d’obéir à son père. 

L’autre fils donne une bonne réponse. Il fera ce que lui demande son père. 
Mais il ne va pas dans le vignoble. Il tentera de faire quelque chose qui plaira 
au père, mais il ne fera pas la chose que lui demande son père. Il ne change 
pas d’avis face à sa désobéissance. 

Remarquez bien la question de Jésus aux chefs religieux. Il ne leur demande 
pas lequel a donné la bonne réponse. Il leur demande plutôt lequel des deux 
fils a fait ce que le père a demandé. La réponse est évidente : Le fils qui a 
dit non en premier puis s’est ravisé (s’est repenti). 



Jésus ne veut pas ici nous enseigner à obéir à nos parents ou à garder notre 
parole. Il parle de notre relation avec Dieu, notre réponse à son invitation à le 
rejoindre dans son royaume. 

Dieu est comme le père de cette histoire. Il veut que tous viennent dans son 
royaume, sous le règne de son amour. Lorsque Jean le Baptiste prêche : « 
repentez car que le royaume des cieux est proche et tous doivent être 
baptisés pour le pardon de leurs péchés », cela ressemble à ce que le père de 
la parabole dit à ses deux fils : « allez et travaillez aujourd’hui dans le 
vignoble ». Les collecteurs d’impôts et les prostituées avaient dit non à Dieu en 
brisant la loi de Dieu. Mais lorsqu’ils ont entendu le message de Jean, 
quelques-uns d’entre eux ont changé d’avis. Ils se sont repentis et ont été 
baptisés pour le pardon de leurs péchés. 

Ils ont donc rejoint le royaume de Dieu. 

Quant aux chefs religieux, ils croyaient avoir dit oui à Dieu en tentant de 
garder sa loi, en vivant une bonne vie, et en adorant Dieu. Mais, ils n’ont pas 
fait la seule chose qu’il leur demandait, ils n’ont pas suivi le chemin de la 
droiture qui les amènerait dans le royaume. Ils ne se sont pas repentis et n’ont 
pas accepté le pardon de Dieu. Ils n’ont pas cru en Jésus. Même lorsqu’ils ont 
vu des gens de mauvaise vie rejoindre le royaume de Dieu en se repentant et 
en croyant, ils n’ont pas changé d’idée et n’ont pas fait ce que le Père leur 
demandait. 

Il n’est pas suffisant de prononcer des paroles justes, de donner de bonnes 
réponses et d’avoir de bonnes intentions. Ce qui compte est de faire la volonté 
de Dieu. Il nous veut dans son royaume. Il veut que nous nous repentions et 
que nous croyions dans le pardon gracieux que Jésus nous a mérité. 



 
 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

La parabole des deux fils 
Les paraboles nous rappellent que nous représentons le royaume des cieux, nous 
représentons Jésus, partout où nous allons dans le monde. Dans la parabole 
d'aujourd'hui, nous apprenons ce que nous sommes censés faire en tant que 
citoyens du royaume des cieux. 

L'histoire d'aujourd'hui était destinée aux chefs religieux qui pensaient qu'ils 
allaient au paradis à cause de leurs agissements. Ils pensaient être meilleurs 
que tout le monde. Au lieu de cela, ils suivaient une série de règles très 
strictes, impossibles à suivre, et s’attendaient que tous obéissent à ces règles. 
Pourquoi pensez-vous que Jésus a raconté cette parabole aux chefs religieux ? 
Les chefs religieux étaient comme le deuxième fils de la parabole, qui disait 
qu'il ferait ce que son père lui avait demandé de faire, mais ne l'a pas fait. 
Ils avaient l'air d'être justes, mais ils n'aimaient pas, et n'obéissaient pas au 
Seigneur. Le premier fils était comme les collecteurs d’impôts et les 
prostituées. Ces personnes étaient considérées comme les pires des pires de la 
société. Cela aurait choqué et offensé les chefs religieux d'entendre que ces 
personnes, qu'ils considéraient comme des pécheurs, entreraient dans le 
Royaume de Dieu avant eux. 



 
 
 
 
 

 

VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Enseigne-moi à faire ta volonté ! Car tu es mon Dieu. Que ton bon 
esprit me conduise sur la voie droite ! (Psaume 143, 10) 

Le verset biblique pour aujourd’hui est une prière. À qui parlons-nous lorsque 
nous prions ? Nous parlons à Dieu. 

 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS : 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
CONCLUSION DU DÉCALOGUE 

Quelle est la déclaration de Dieu relativement à ces commandements ? « Je 
suis l'Éternel ton Dieu, le Dieu fort et jaloux, qui punis l'iniquité des pères sur 
les enfants, jusqu'à la troisième et quatrième génération de ceux qui me 
haïssent, et qui fait miséricorde, jusqu'à mille générations, à ceux qui 
m'aiment et qui gardent mes commandements. » 

Discutez avec les enfants : Dieu est un Dieu « jaloux ». Il nous aime tellement 
qu’il veut que nous lui appartenions à lui seul, que nous l’aimions comme notre 
Dieu et que nous fassions ce qu’il nous demande. 



Parce qu’il nous aime, Dieu nous met en garde contre quiconque ou quoi que ce 
soit qui pourrait s’immiscer entre nous et il nous enjoint de suivre ses 
commandements. Pécher contre Dieu mérite son châtiment. 

Jésus a accepté le châtiment pour nos péchés. Grâce à Jésus, Dieu est 
miséricorde envers et il nous pardonne tous nos péchés. Il promet de nous 
bénir lorsque, comme des enfants aimants, nous faisons avec joie ce qu’il 
attend de nous. 

 
 
 
 
 

 
COLORIAGE/JEU/BRICOLAGE 

: 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Viens et vois Jésus... 

VINGTIÈME DIMANCHE DE LA PENTECÔTE 

Naaman guérit de la lèpre 
2 Rois 5, 1-19 

 
 
 
 

OBJECTIFS : 

+++++++++++++++++++++ 
(1) Amener les enfants à apprendre au sujet de la guérison de Naaman. 
(2) Amener les enfants à comprendre que Dieu utilise des gens ordinaires, 

même les petits enfants pour parler aux autres de Jésus et leur dire que 
Dieu veut les sauver, peu importe d’où ils viennent. 

(3) Encourager les enfants à parler de Jésus à leurs amis et à prier pour 
ceux qui ne connaissent pas Jésus, 



 
NOTES (pour la préparation de la leçon) : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
Les chrétiens ne devraient pas être pessimistes. Les victoires de Dieu ont 
surgi à l’endroit même où se trouvaient ses ennemis. Dans l’histoire pour 
aujourd’hui, il est question d’un haut commandant militaire, issu d’une nation 
païenne et ennemie d’Israël. 

Il semble que Dieu avait posé son regard sur Naaman très tôt afin de mieux le 
surprendre avec sa grâce plus tard. Dieu lui avait accordé des victoires 
militaires qui l’avaient rendu célèbre devant son roi (v 1). En plaçant une 
esclave israélite dans la maisonnée de Naaman, Dieu tendait un piège à 
Naaman. 

Cette histoire exprime bien ce que sont la puissance et la foi. Une pauvre 
petite esclave, enlevée à sa famille lors d’un raid araméen, avait une foi 
étonnante dans le Dieu d’Israël. Sans aucune hésitation, elle affirme que le 
prophète de Dieu en Israël peut guérir son maître, Naaman, de la lèpre (le 
mot hébreu utilisé ici peut aussi vouloir dire « maladie de la peau »). Nous 
savons que le prophète Élisée n’a jamais guéri personne d’autre de la lèpre en 
Israël (Luc 4, 27). 

Les puissants rois d’Israël et d’Aram ne peuvent rien faire contre la lèpre. Le 
roi Joram, fils maléfique d’Achab et Jézabel, manque de foi et voit dans la 
lettre du roi d’Aram un complot pour provoquer un combat. Élisée, le prophète 
de Dieu, voit plutôt une merveilleuse occasion de témoigner du Dieu d’Israël 
aux portes du roi. La fille esclave et lui-même connaissent bien la puissance de 
Dieu. Les deux rois d’Aram ignorent tout de la puissance du roi d’Israël. 

Il y a du travail à faire chez Naaman. Il est un fier haut commandant 
militaire. Il s’attend à ce que les gens lui témoignent leur respect (v 11). 
Pourtant, Élisée ne sort même pas pour le saluer. Il lui demande, par 



l’entremise de ses serviteurs, de se soumettre à de simples directives : il doit 
se laver sept fois dans le Jourdain. Ce qui suffira pour purifier sa peau. 

Naaman était furieux. Le prophète l’avait ignoré, puis il l’avait humilié en lui 
demandant de se laver dans une rivière insignifiante comme le Jourdain. Dieu a 
dû utiliser les serviteurs de Naaman pour le convaincre d’obtempérer aux 
directives d’Élisée. 

Ce qui se passe par la suite n’est pas sans rappeler le baptême. En effet, 
l’utilisation de l’eau lors d’un baptême peut aussi paraître anodine. Pourtant, 
l’utilisation de cette eau nous unit au Christ et nous purifie (Actes 22, 16; 
Romains 6, 3-5) car cette eau est jointe au commandement de Dieu ainsi qu’à 
sa promesse. Naaman expérimente la puissance et la grâce de Dieu d’une façon 
similaire lorsqu’il obéit aux directives de Dieu. Dieu le guérit et le purifie. 

Comme les lépreux reconnaissants à l’époque de Jésus (Luc 17, 15), Naaman 
est revenu pour rendre grâce. Lorsqu’Élisée refusa avec fermeté d’accepter 
son cadeau (les bénédictions de Dieu sont offertes gratuitement), Naaman, qui 
croyait maintenant en Dieu, a demandé deux choses : (1) de la terre d’Israël 
- c’est là où se trouve Dieu – afin de construire un autel à Damas puisque c’est 
à cet endroit qu’il adorera Dieu dorénavant ; (2) le pardon lorsqu’il se 
prosternera dans la maison de Rimmon. Élisée lui dit : « Va en paix », ce qui 
voulait probablement dire que Dieu allait acquiescer à ses demandes. 

Naaman est retourné à Damas transformé. Sa lèpre et son orgueil avaient 
disparus. Il était désormais un adorateur du Seigneur. Nous pouvons imaginer 
son appréciation envers la jeune esclave israélite qui l’avait conduit vers le 
Seigneur. 



 
 
 
 
 
 
 

RACONTER UNE HISTOIRE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
La servante de la femme de Naaman est une fillette israélite. La fillette a foi 
en l'Éternel. Elle leur dit que si Naaman va voir le prophète Élisée, celui-ci le 
guérira de sa maladie de peau. 

Naaman a fait un long voyage pour trouver Élisée. Il pense qu’il sera guéri de 
façon miraculeuse. Une fois arrivé à la maison d’Élisée, ce dernier envoie son 
serviteur pour donner à Naaman les instructions de l’Éternel. Ainsi, l’Éternel 
guérira Naaman s’il se lave sept fois dans le Jourdain. 

Naaman est furieux. Il veut que le prophète Élisée le guérisse rapidement. Il 
fait valoir que les grands fleuves de Syrie valent bien le Jourdain. Mais les 
serviteurs de Naaman lui demandent pourquoi il ne veut pas faire quelque chose 
d’aussi simple. Même si cela n’a pas de sens pour Naaman, le prophète de 
l’Éternel lui a demandé de le faire. 

Naaman cesse d’être orgueilleux et écoute ses serviteurs. Il se lave sept fois 
dans le Jourdain. Alors l’Éternel guérit Naaman, comme Élisée l’avait dit. 
Naaman sait qu’Élisée est un prophète et que l’Éternel est réel. 

Naaman était un homme très important. Il était le commandant de l’armée du 
roi de Syrie. Mais, il était atteint d’une maladie grave de la peau 
(probablement la lèpre). À l’époque de la Bible, c’était une maladie très grave. 
La personne atteinte était remplie de taches rouges et blanches sur toute la 
peau et les gens avaient très peur de l’approcher de peur de contracter la 
maladie. Ainsi, ceux qui étaient atteints de la lèpre se cachaient et se 
couvraient afin que personne ne puisse vous voir les marques de la maladie. La 
lèpre n’était pas une bonne chose, mais Dieu s’en est servi pour que Naaman 
puisse le connaître (Romains 8, 28). 



Dans la Bible, Dieu utilise la lèpre pour nous rappeler de notre péché. La lèpre 
signifiait que la personne atteinte ne pouvait pas s’approcher des autres 
personnes, tout comme notre péché nous sépare de Dieu. Tout le pouvoir et la 
richesse de Naaman ne pouvaient le purifier. Il en est de même pour nous, il 
n’y a rien que nous puissions faire pour nous purifier du péché. Mais Dieu nous 
a tant aimés qu’il a envoyé Jésus pour laver nos péchés. 

 
Rappelez aux enfants que : Dieu peut nous utiliser, même si nous sommes 
petits (comme un enfant) et sans importance (comme un esclave). Nous devons 
expliquer aux gens qui nous entourent où ils peuvent trouver de l’aide. Parfois, 
Dieu utilise de mauvaises choses pour nous amener vers de bonnes choses. 
Nous devons obéir à Dieu dans les choses simples. Seul Dieu peut nous guérir 
et nous purifier. 

 
 
 

   VERSET BIBLIQUE : 

+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. Comment 
donc invoqueront-ils celui en qui ils n'ont pas cru ? Et comment 
croiront-ils en celui dont ils n'ont pas entendu parler ? Et 
comment en entendront-ils parler, s'il n'y a personne qui prêche ? 
(Romains 10, 13-14). 
 
Demandez aux enfants : Est-ce que vous invoquez le nom de Dieu ? 



Si oui, ce verset parle de vous. Il dit que vous êtes sauvés. Ce verset vous 
parle aussi d’autres personnes. Il vous rappelle que Dieu veut que tous 
invoquent son nom et soient sauvés. 
 
Mais comment peuvent-ils invoquer son nom s’ils ne croient pas en lui ? 
Comment peuvent-ils croire en celui dont ils n’ont pas entendu parler ? 
Comment peuvent-ils entendre parler de lui si personne ne prêche à son propos 
? 
 
Dieu voulait sauver Naaman. Mais comment Naaman pouvait-il invoquer Dieu s’il 
ne croyait pas en lui ? Comment Naaman pouvait-il croire en Dieu si personne 
ne lui parlait de lui ? Qui lui a donc parlé de Dieu ? Après que la petite 
esclave israélite de sa maisonnée lui a eu parlé de Dieu et des prophètes, 
Naaman a cru et a été sauvé. 
 
Pensez à un ami qui n’est pas chrétien. Que pouvez-vous faire pour lui ? Dieu 
veut sauver votre ami. Comment votre ami peut-il connaître Dieu et croire ? 
Comme la petite esclave israélite, vous pouvez parler de Dieu à votre ami. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CE QUE NOUS CROYONS: 

++++++++++++++++++++++++++++++++++ 



Comment l’eau peut-elle faire de si grandes choses ? 

 
Le BAPTÊME n'est pas une eau ordinaire, mais une eau administrée par la 
suite d'un commandement de Dieu, et unie à sa Parole. 

 

Comment le haut commandant Naaman a-t-il été guéri ? Est-ce qu’il s’agissait 
d’une eau spéciale dans le Jourdain ? Non ! Était-ce grâce au pouvoir spécial 
du prophète Élisée ? Non ! Il a été guéri selon la promesse de Dieu. En effet, 
Dieu avait demandé à Naaman de se laver sept fois dans le Jourdain pour 
guérir de la lèpre. Lorsque Naaman a décidé d’obéir à Dieu en suivant les 
directives du prophète Élisée, il a été guéri. 

La même chose de passe lors du baptême. L’eau de baptême est une eau 
ordinaire et le pasteur qui baptise est une personne ordinaire. Cependant, Dieu 
promet que lorsqu’une personne est baptisée avec de l’eau au nom de Dieu, les 
péchés de cette personne sont enlevés, et la personne devient un enfant de 
Dieu. Quiconque croit en les promesses de Dieu et est baptisé, est purifié de 
ses péchés et devient un enfant de Dieu. 
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